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LES ABSURDITES DU COSTUME DE SERVICE

AIdè/e.--Reganle-mdoi <lone Josphine qui sort ses grandes façons pour le monsieur <'eu face'
.Jeîiete.-El ! hien! Qu'est-ce que tu y trouves ?
Adèle.-C'est le garçon de table qui passe les crêmes.
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CHASSE - SPLEEN

L'esprit comprend ; le cSeur devine.

L'aniour et la toux nie se peuvent celer.

L'aî'geiit perdl plus d'â.nes que le fer ne tue de
corps.

Lit înièîe aime tendrement et le père solide-
ment.

Les mains les plus blanches sont les mains <le
papier.

Chacun niait en pleurant et aucun nie meurt
en riant.

Le travail plaît à Dieu et la paresse plaît aux
h<,nt ie-s.

Il nie faut pas attendre la soif pour tirer l'eau
du puits.

Peuî dle Lrens sans rire ont été ; on ne sait nul
qui n'ait pleuré.

Les larmes des fenîinies valent beaucoup et
leur coûtent peu.

La tortue est un propîriétaire qui en a plein le
dos <le sa maison.

L'année est une pér-iode de dix-huit mois pour
une feintnie mnûre.

Un actionnaire qui se plaint peut être appellé
une oifi <lu capital.

Louer soit fils, c'est se vanter ; blâmer soni
père c'est se flétrir.

Les testamtents; sont des opérations (lui pro-
duisenît lat division.

Rien ne reinercie mieux que le bonheur de
cel Ui qu'on a ob ig-é.

La citrouille est rampante ; mais au moins
elle n'est pas plate.

Un oiseau dlans un arbre, c'est un porte-plume
dans uîî portefeuille.

Les noirs viennent dle la côte d'Afrique et les
blancs (le la côte d'A<lan.

()il peut quelquefois être tout, quand on sait
mettre dle l'art à n'être rien.

Malgré que votre chien s'appelle 1Boule il nie
fait pats dans un jeu de quille.

Lin pompier meurt plus facilement que les
autres ; il n'a qu'à s'éteindre.

Ce mnonde-ci est une gêne perpétuelle, et (lui
nie sait s'ennuyer, nie sait rien.

Les amnis sont comme les voitures (le place, on
n'en trouve plus (lès q1u'il pleut.

Il est dle lat parole comme (le lit flèche ; (Ille3
fois lancée, elle nie revient plus.

La bonté sans la justice, sans 'la mesur'e, ce
n'est que le caprice ou l'acci(dent.

Bébé qui est très inquiète de sa poupée a confié
à sa mlamlan qu'elle crachlait le soit.

Au jour du jugement, la plume dlu saatpè-
sera autant que l'épée dlu guerrier.

La faiblesse i-tlu force de lat fe'mmiîe, tanîdis
que lat force est lat faiblesse dle l'homimet.

Le poète qui aflirme que lat vie ti'est qn'unî
rêve, n'a jamais mionté unt tuyau dle poêle.

Il n'y a pas <le grève possibîle p~our les astro-
nomes, puisqu'ils travaillent danis lus astre's.

Ce qu'il nous faut, disait le chef deuil or-chestr-e
peu encouragé, c'est un chiangei-munt (le basse.

On a beau chercher à l'étouffer, il y at toujours
en nous une idéèe de bonîheur qui ie veut pas
mouri'r.

Nos domnestiques nie voient pas tou~jourms ce
qu'on leur montre ; mnais ils voient toujours ce
qu'on leur cache.

Certains menteurs, pris sur le fait, sont moins
confus (l'être convaincus deî nIIenso]îge îlu'ltlumni-
liés d'av'oir manqué (l'habileté.

Quand on dit d'un hionime :Il a fait parler d'
lui ;- c'est un éloge. Quand on <lit d'une femni
Elle a Iail parler d'elle ; c'est un blâmme.

On assure qu'une formule (le présentation tr-ès
usitée au Brésil est celle-ci :'- Jc vous présente
mon ami X... s'il vous vole qîuelqîue chose, j'en
éponds."

Les deux périodes les plus excitantes dantis lat
vie d'une fetiinie, sont : I. Lorsqu'elle est
demandée emu mariage ; 2o. Lorsqu'elle mnet l'en-
chère dans un encan sur un lot dle verres cassés.

Nous ne connaissons p~as <le sépa'atiom plus
délsaeque celle (l'uf amnourpux du faubîour-g

Q uébec, dont lat figure a été labourée jusqu'au
sang par ue .jeune fille qu'il voulait emmbrasser
de force.

Voulez-vous étre heureux une journée, portez
un habit neuf ; une semlainle, tuez un cochon
un mgois, gagnez un procès ; une armée, inarÎ('Z-
vous .;voulez-vous l'être toute lat vie, soyez lion-
nète homme.

Lu sur l'albumn de la femme d'un nmédecin
C'est très bizarre !Les clients (le mion nliai

sont presque tous malades lat nuit, et les six pI-e-
nmiers mois de notre miariage ils se portaient
comme les tours de Notre- Da, «e."

La question des licences est plus que jamais
sur le tapis en ces temps <'élections ;nmiiîae
mais les restrictions ne deviaient pas aller Jus-
qu'à l'abus. Ainsi, quant à nous, nous sommes
en faveur du maintien des licences poêtiques.

MOTS D'ENFANTS

Petit Paul est aussi inutelligenut que pratique.
L'autr-e jour son1 oncle Joseph lui apporte UnI jou-
joli (lui un' lui convienit pas. Il al, cependant, le
bonit(sens (le roilemciel' très sincèemennnt soni oncle.

-Dis-donc. ilnon oncle, C'est bienî àl uoi ce beau
petit jeu, n'î-st-co pas ?

-Oui, Oui 1)'tit pati1, c'es5t à toi tout seul.
-Jî' pe'ux en< faire ce <jue je Veux?

-B iv'n, p'uisq ue c'e-st connu<e cela, Je in'en
vais te le vendrle pour< (lix Cl ~

L'unt (les ojuclvs (liti ('01e Toto est "ravemnent
manlade.

Le soit', avanit de' se inett'e, au lit, le gamlin
fait cen ces el-nies ,ia toueîmailte prière

-. Nal)îî' j ous oen~îî prie, c-nser'vez mlon
onîcle En'ilil e, au mioi ils jiusqu'au x étrienne's.

Toto al lat <<<auvai sî ha>bi tudei de nec pas s'es-
suyer le-s flèvries aprSavoirî I 'u

M n <<<ai liii ('1i faLit l'o> o îvat iOIL i tti déjeunler.
Au dînvîr, 'loto a oubîlié, natureîllemeint, lat e--

co<îu <<aidatioi ma:te'rnel'le<.
M a<man le se'rmionnîe.
-Milais, petite iilèr-, pleurîilîe le b);uiîlîiîi,

pour' <e pas l'oublier', Je Ille suis essuyé avant.

Fri''--u î'.-Maa <ulai, e-st-e v-rai q1ue les petits
eiîfîîlits îîloiilois, ifs onut dix ou qinze iliuanls ?

j/îuunt.-Ouic'est vrai.
fl-,u" «1.-lttou tes les îiainans s'occupent

dis enfanîts ?
.lleaawJî'le cr-ois.

(*aad(pu-ès uni'pe se.- i donîc, petite
îîeîîîaîî,ai < epu (,a, d'emi êtr-e (1it petit <<<or-

<<<cii, p<arce qlue touites les illaituatis <Ile dispute-
raien t <juandl 'e i '<'ais pas bienî.

UNE' VIE'ILLE 1118TOIIIE

Le docteur' Joliei-t (le Lambilalle venait d'opé-
re' itî i de ses. i'us u<flc il ava'4it coupé fat
jaillile.

Un< pr-oche< par<ent t(le lat v ictiîle le pr'eund à
part

-Penez-ous umoniseur le docteur, lui dle-
iiaiidî'-t-il, que le <<< laeui r'échmappe ?

-Lui ? il îî'y a jainmais (,il l'oîîm-re d'espoir'
- Alors, à quoi bîon le fair î', oufl*r'ir !'
-F ll 1 qlue diale, muonsieur, est-ce que l'onu

pe-ut tout de suite lire à titiîimaladle qu'il est îeî'-
(lu ? Il fatut bienî l'amu tser unî peu.

NE JOUEZ PAS EN SCIE

j/nj'c'X... - SerieZ-vous assez aiîiable,
1tIîIaL iii', pou i Ilie dir( ii*COIîî îIlut VOUS appelez

Cet te .soIiaLte q~ueî s iînt dI'ý jouer 'î' lle lBrisetou-
v-lis '!

.. (lll«i<i, X. ..- lJi e sou utctî i.1 si liéitiol, <1<011-
siur.

.. fnts'ie,' . --- îs cu ieu x, Je l'aurîais plil-
tôt cr'ue ein eci" 11 'r.

UN SORTI1,'11-"N ASSUIIÉ

l ui: (l u ibl I art a aIu 'u-s d'e>lle une jeune
bonneîî, lioIIIîf-te 4't. d(léouéi'. Oil lit trait e connuîle
l'ifiit de lat îî;u.ii.

- Vous êtes bie-i toliil,té, dlit Unî ai i à Guibol-
lar-d, mi ais Vouis Si'r-Z CaLusi; quec Lou ise sera. îual-
lieureus.plu tard.

.- Pouirquoi cela
-Pa>'rce queîî vous lat gâte-Z. Votre femmuie li

donneî (les robeîîs îlî' soie', vous lat riieliî'x au Lîéâ-
tî-e t-ii priiière logo.,<I îi a viîîgt tg ois ains, vous
soixtiite-dI',ux ; où voulez-vous qf Wiel le serve.. apr-ès
Vous ?

Guiliollarl, stuipé-fait
-Coîîîîîemît, après îîîoi ? Mais elle peut être

trauîqttuille, elle miourra t mloui service
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i. E("OUI' iu >1iOI Vil

not Il tes pas cuitent, <'/ose- Vient (le vous
ad iis itrer un raicléei aubilIlard ; î<ull ourî
vous narguer', un gros père (lui a l'air Satisfait
passe ýà Côté (le vous. Il mie faut pas< souff'rir ça.
ýDu r'este vous5 le le Soullr-ez pas, et vous eniiflez
votre parapluie dlans le bec (lu bonhmomume. Une
rencontre est décidée. Pendant qu'oi me'sure les
épées, vous vous boucliez soignmeusenient le niez
avec des petites boulettes (le coton, et à l'<'mdroit
où vous dlevez. vous aligner, vous avez eu le soin,
eii arrivant le preîmier, (le sellier. non pas (lu
tabac a priser', mais (lu poivre. Lat couleur fon-
cée (lu tabac, ça se verrait - dul poivre blanc,
c'est dilléîemît, lat couleur se conmfonîd avec la pous-
sière, et reimplit mêmme beaucoup mieux le but
que vous <désiriez'atte'indrie.

En gardle
'1i('i'C, quai<rte, coi>tie de' tierce, comîtri (le

qîuarte, parez, Couplé, et tout>' li. bouutiq1ue. M\ar'-
citez rom>pez, fr'ap pez ]l tî*r, min1 pied a clmqmue
inistanit, traitiez b>ieni le~ piedl, de manière à faire
(le la lpoussière. *

El le S'élèvec pr'ogressi vemmen t, et enin etlle arii
v.j usq1 u 'amix ziliilmes <le votre ad versairîe, b ref, il
iiit p ai' étern uer coimime un i mbéci le.

Profitez lu b>on montent, et traversez-mioi-le
COu> lme mine ilotte dle I eu i'îe.

L'hlîcîi meni est te*lleimenît satisfait qu'il Pr'end
pour des Salsifis, et (lu'il se les r'atisse.

LE C'OUP' DE, LA SYmNCOP'

Il pleut, vous gigniez un fiacre, lmais ami Ilmo-
iment de' gi m per' dedans, unm gaillard s'y i ntro-
(luit par' lat portière' Opposée à celle <lue vous
venuez <'ouvrir, il S'inîstalle et ref use (le vous doit-
lier la1 place.

F"urieux vous eimpoignez soli chapeau, et vous
le lanmcez su r FýinIipérialmi (l'uln tra itii ly q1ui lpasse.

Conmplter miu' le' mmonsieur~ sema flantté serait mine
e'rreurm. Loin die1 vous re'îmercemr, il vous a ttrppe
au colleit et, il n'y a pas àt torillr ilfaut'mdé
coudîre.

J usmque-là, C'est Chamnmt, îmiais vous alîlremez
dIanms la1 soi ré', qjue vo trîe adlverisaire' a <léJà eîm"-voyi soixanmte-dix shliit clivmits aui viu îUXcatro
AlmI !alors ça de'vie'nt îmoinîsdrl

\'ous êtes eimbarrassé, et vous demanmdez
Hi'heur (ml es t.i'ai is pour m,' I mai xcles.

FarLiceur' ! nem suis -<e pas là ? Renîdez-v'ous sur
le. lie'n (lu iassaerle, seuîleîment emportez avec
vous une( vieillet"'<eliîu.

.mîmontenit (le vous alignmer, ayez l'air (le vou-
loi r lat r'eli re <'ncoi'e. IRe~lisez-la enm etYi!t. Eîîmras-
sez-la imêéme. Omm coîmpr'enmdra votr'e émotioni
q1uandm vous lat remettrez (!aims votr'e pochme, et
'Otr'eummr nat urelle vous caisera le troublle

qu'il fau t si mmlner.
Vomms ti-el mm t mlz légremsen t, salcrée lettre va

vomis soupie (<i'1 c le'vant les yenu z au Ciel. Ahl
diale <le lett-re Cependanmt vouts saisissez v'otr'e
armme'

Vous voilà emi gar'me. Ne pr'essez pas le fem',
soyez, imbui, paraissez îm ai oiir au<cminem foie.

L'adversaire, lii 'a nem le, regade- as, otr
lm'tt.m' il mî'Osm rienmidire, imais dlaims Je' fondm, il se
dit :

'r'oi, mmmcmi vieux, ti n'es mqu'uni fomuinmard.
co'umme m votrle éimotionm pourmrai t du rer plu msieurms

amimmes, le's témoinms, qîmi mi'omit pas le tempis d'amt-
tendmre'm, vonmt fraprlîlmm es t moi.s Coumps, cmi bmie'n v*ous
dlireu : .1/1l .' Se'lun lis Colmi m'îîitj<mîs.

patt'imî, ms Cm' sig-imal dîlé:sitretuiN
Qum.aîe <'cirme pmeurm dIis.iîmil> 'il(ý eolmho votre'

m'immotim da(his kimi sp:mISmimm' nterveuxi, ri'diîisse'z lu
limas (<mut enm Vomis Co)uV'm'ai,t, allonmgeîz t'steimm'mit
e't vuotue lmoimmm îm mm est fricassé.i

Le Cie'l vousi ayanit acc)u(l lat victoii C, I*ielmez'
vous (lum re<ste', pou<ssez timm Cri de< dlem<ur', tombemz
à lat rl'mive-Se et l'ait> 's le imort.

C'stmie symncopem, il n'y a pmas ît s'y tr'ommper'.
Vouis n'ave'z rie'n, onm S'î:-iIiîî< à vous soigne'm,

e't oim mmm S'ccupeîi mmeii pmas delm'ahuitre qui est
niettoyé ,.

L'lminimm ieîst teullemnmt satisfait qumî'il proposc
.tu gumv'iemmitde faire m 'teci CouileurIm'
pavage miii bois.

LE COUP' DU P'ARDON

Un petit coup dle pistolet pour changer.
N'osant Chmercher Chicane à un nmonsieur qrue

vous dêt'.teZ, vous allez trouver un ami, et vous
1 li d ites

-i'do bont aumi, il faut que tu Imle rendes un
servie', et, surtout (lue tu )lie "adsle secret.

- Service.., secret.., qu'y a-t-il donc?
-Mon cher, j'ai besoin de mne poser aux yeux

(le ia fiancée, pas pour elle si tu v'eux, car nous
nous adorons, nmais à caUse (lu père, un vieux
coimmnandant qlui nie veut que d'un gendre un
peu... crâne, et qui romprait tout s'il mie croyait
homme à reculer d'unîe senmelle dams un cas diffi-
eile.

- Bien, alors
-Alors, nmous nous battrons demain.
-Comtient, avec le vieux militaire !ton

beau-père!
-N\on. Ahi !... farceuir! non, pas avec lui,

avec toi.
-A... avec îmoi !tu es fou.
-)u tout !înous nous battrons pour rire.
1' iuIi peuit trouver' lat plaisanterie muvaise.

Mais vous l'aiiadouez au nomm (le votre amour,
'i..dc votre amour (lue... bîref, il accepte.

Pourt ne pas lui dlonner' la corvée trop forte,
vous l'autorisez a vous insulter, et comume vous
étm's grand, vous lui demandez réparation en con-
senitanmt à lui laisser' le choix (les armes.

Il Choisit le pistolet, c'est enitendum.
I,à conmmnce le rôle du mîonsieur pour lequel

vous ie ressentez qulune allèction... modérée.
Vous allez le trouver, et vous lui demandez

d'être votreý témuoin.
S'il refuse, l'mlitiî'e n'a pas de suites.
S'il accepte, c'est une autre paire (le mîanches.
Ont est sur le lieu (lu comba);t, les témoins ont

Chargé les armes, tir à volonté.
L'ami tire le premier- c'est entendu- il vise

au diable, vous êtes sauvé.
A votrie tour,.
C'eSt là où vous êtes beau et généreux
-J 'ai essuyé ton1 feu, (lites-vous à 'ai moi

jîe te pardonnie, tiens!
Eu pronîonçanmt Cî's belles paroles, vous écartez

le le'as, et dirigeant votre armé sur le monsieur
qumi vous inspire peu (le symipathîie, vous l'avez
tué par 1îil~uî

L'hoinneur <'st tellement satisfait qu'il cmi perd
la tête. Onl Offrie une, récompense honnêite à qui
lat retrou vcra.

A'î'îîos.
('l sueivreî.)

(.N BON POINT POUR CICERON

Cha '1~-D'où vemîez-î'ous done, si tard 1
<;nii/'iî/iud. -J'arr~iive die la Chiambre. J'ai

emtîmmlu parler N ... (ý'ranmd orateur, imon cher!
C'Imrl"s-Allm (lotie, unî braillar'd tout au

plus.
finm'iolid.-Itaucupde talenît

Ch','ls.-Ilnme sait seuîlement pas le fm'ançais.
(milu 'l,(hmaussanit les épauilles). -Qu'est-ce

qume Cela fait ? Cicéomi mioni pins mie savait pas uni
imiot de' fraim:-ais, et Cepmendanît, C'était unî gr'and

LA FORlCE D)E LTIAItITUDE

uni i'mstaiiatelmm' pour~~ nioces iimum't. Le lendme.
mamîm in n m mlii <l. dýIImmt î-imît vi-or sa femmmme.

- Eh b ien 1 lumi demaiatil timiidemmenit, tout
S'est- il b ieni passé

-Adm ! Je cr'ois bmieni, 'pila lite-uve, lit cém'é-
i molilie a été supem'b e !C'étamit t<iti enîteremenit de<
deoux Cenits coumverts...

l)AN$S LA LU-NE DE MIEL

LaJe'im em'me m, (bRdmt.-iis -emîmi, il
n'y a mpas <heu x Jouirms mIiue nous Som mmes mîarias, et
tu cOliielices dejài à Imle gr'ond(er.

Le îîeîi.-Jm' sais lien>, mais songe donc comin-
lime il y aàomtmimm que *J'enî attenidais la Chanmce.

LE~ COIN DE JOE

EX'1'iAIrS lDE SON A~LBUMY.

Il n 'y a.au nmondle que de'ux i i amiiè'm's de s'Ille-
voel', ou par sa pmropmre inîdustrie ou par limibécil-
lité (les autres.

Un pam'venu insolent est un aveugle sans
bâton.

Checrs pmarvîenus, dams la car'rière,
Vos cour'siers sonît trop eimpor'tés
En faisant volet- la poussière,
Vous rappelez (l'où v'ous sortez.

Jte sais lmmm pyi>t~>ilmdu simplle îm, 'mi 'le PIel
Qumi, I'ayaliît pn'irmtîmt bleu >mîî f sdle)Sel uiic îetum
Fit cemsem'à l'enmtomur titi eiae fomrt 4 <iirhI m li
E't mle mmimshiemmr iiie /1.I eni prit l' iloim f moImIekLc'>\

Ecoutez-imîoi sanms dhiscourir'.
Uîî parvenmu disait: LEnfmin (le. qui vivre.
Un moine lui réponîd : As-tît de3 quoi îiom> '

Ce petit imot vaut tout titm livr'e.

Oms disait à un hommne vain et Orguieilleux, fils
d'un postillon et qui, cependant, voulait paraître
un personnage (l'une naissance distimii'e

-Ah ! que défunt imomnsieur votre pèr'e était
un bon citoyen ! Hlomimme (le s'-i'rce à tous
homme (le lettr'es, hmoimme qui allait toujour's soit
grand chemin.

Si l'on remntait à lit source
Des bienîs nouvellement acquis,
On retrouverait à laioma'
Ceux qui nous lat coupaient jadis.

)n demmandai t mii Joui'r umi pa î've i mi' pourq"u <oi
on le voyait toi ouis pareoîmir, Sm'mil, damis sonm
coupé, les r'ues (le imotr'm ville.

-Mais, lit-il nlaivenm'mît, -si nmous étionîs <lî'ix
dams lia voiturme, ou nie verrait pmas à5 qui elle
apîpartient.

Ci-gi t, (lui sort-ait du fummier
Pour' fair'e une forwuie entière,
VTendmit soislihonnmeur t'~u fermieri
Et sa fille au pm-opriéthir<'.

Pour être amoureux il faut avoir (lu temps, de<
l'argent, de la for'ce, (lu cour'age, et démpeniser le
tout.

Umie belle.nmère est Commme votm'e oîmb'e, cou-
rez apr'ès elle, elle feinît dle v-ous fuir'. F'myez-là,
elle court après vous.

Lat meilleuire m ani ière d'a il i si <'i ell (< lui
fait mieux voit- Sa batise, est (le' Sm' item' danis
uni puits, lat Cor'de uau cou.

«Bizarrîe 1"' C'est qu <and lhoimmec q'<i mtîu 'ilI

iJINE Iti NN El.V'l''

X.. . possède, (duis titi village près (le 'Monît-
î'al m 0 les hor'ribles peis (lî' s<ui, m'utou-

rés des miurunîles (les mmauisonms voisines', r'essentî-
blemt assez au fomnd d'um puits.

il est, cependanit, très fier (le ce maigr'e coin (le
verdure, et le immontre( avec coimîplaisameu a ses
amis.

-.- Continment le trouvez-vous ? demandmîait-il à
l'un) detiý!x.

-Pas très large, m'épommd ~cIm'i;puis regar-
dlmit le ciel : iais c'est liaut
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-Allons ! Dites quoi. Un petit Bordée. Rafale.
verre, un Vermouth, un rien ; tout
simplement pour miettre (lu vent dans les voiles.

IV

V, ent (devant.

V VI V I[
Tempête Naufrage Les douceurs du calme après

la teicipu-te.

UN HUISSIER SENTIMENTAL

Un fait c rès amnusanît s'est passé dernièrement
dans un't- petite ville. Sont (dénouenment a eu lieu
en plein mcarchcé.

Jérômie S..., ti-puis qqiicize, années, est le pre-
iier, seul et unique assistact.t (Ili Mlt*r Aclîroise
seul et unique huissier (le la ville. M tre Arn-
lîrcise, mialgré ses soixante ans passés, est senti-
mnîtal. Il a t-nivoyt* pend<anct un nmois, chaque

jouur, dles bouquets et des sonnons àt Alphonsine
chacrîmiante couturière. dlevenîue depuis trois mois
la femmce (lu recors Jtérôiei.

Celui-ci, voyant tou jours sa maison pleine (le
fleurs, a fait (les scènies de jalousie à sa femme,
qui a fini par lui avoîuer (lue son patron l'en-
nuyait avec se% présents parfumés, et qu'elle se
taimait pour ne pas faire perdre la place de son
m)ari. Jétônce décida tIcjouer un tour à son pa-
tron. Il commccuniqîua soi projet à sa fe:nnme.

Le lendencain, l'huissier se présenta avec un
bouquet et un sonnet. Au niomnentoù il répétait
à la couturiere qju'il aurait voulu être le Pêtrar-
(lucc de cette chcarmcante Laure, on entendit du
bruit dans l'escalier.

-C'est mon mari qui ar-rive !s'écria Alphon-
sine.

-Imîpossible, ima chère dlame, je liii -ai fait
porter une assignation à trois lieues d'ici...

-C'est ilon iani, vous dis-je ; vite, cachez-
vous, Monsieur. Par ici, nion, pas là non plus.
le(.nez avec moi. Mettez.-vous dans cette caisse.

Et l'huissier, tout tremblant, se blottit dlants
un (les coinpa rtimclents d'une vieille aisse normne
qui ser-vait à élever d]es cochons.

.Jérômîe entra, accoclpagîcé de deux paysans
ilui fnb-verent la caisse. Le clerc répondît à sa
femme, qlui le questionnait, qu'il allait vendre
cette caisse, au marché ; c'était justenment le jour
de la foire.

Le pauvre prisonnier entendlait tout, malgr-é le
grognement (les petits, cochons qui étaient (laits
les compartiments extri-ées (le la caisse, car sur-
le couvercle se trouvait six petits trous. Oit lpcut
(lonc s'imaginer facile'nent (lans quel état il sec
trouvait. Jérr)i)~e. arriva sur- le mcarché. Oic fit
cercle autour (le lui. [I annonc'a qu'il voulait veci-
dre cette caisse avec le lot dle cochons qu'elle
contenait. Tout le mîonîde voulait voir le coiu-
tenu.

-C'est inutile, dit le crieur-, je- vous vencds
tout e- que vous voyez et sanis autre rct.e

1Oic pe-ussa les enchères sou par sou ;on arri-a
a .$4 00. Quatre piastr-es, u, deux ; pcersonnie cie

répnd.. L(iu,(* s'cra érôccie ; la caisse està
vous, pière L-turent -. vous pouvez tout ouvrir
maintenant si cela vous fait plaisir.

Le père Laurecnt est le fossoyeu- de- la ville.
Il ouvrit la caisse :un iccien(,ise éclat de i-ire
pnrtit (le tous les côtés du cercle des curieux. on
avait reconnîu l'huissier. Le cmalheureux s'ét.ait
évacnoui ;tandis que l'on clirrchait clu vicnaigre,
Jèrôciie haranguait la foule et lui expliqîuait le
mot de cette charade. Jérômne a perdu saý place,
mais1 l'huissier va quitter la ville.

LE COCHON DE SA[.NT-A-NiOI-NE

Saint Antoirce est toucjours représeinté avec unc
petit cochoci ; seci i illable comicpagnie peu t étocnncer
chtez Uni suicnt aussi c-eîsocccné. Voragcine dlaits.a
Léyprld'3 dorée, nous dlonnie l'ex plicatioci (le cc-ttc,
énigie, q1ue nîos lecteurs ie( se-rocnt sanis doute
pas fâché-s de trouver ici "Le dlorie-ux saicnt
Acit.oine ayant résister à toutes les tenitationis dui
di.Mon, fut concblé dies faveurs célesces et cît Ile
don des miracles. Leý licuit de et piété et deý sa
haute vertu se répandit au loin. Il arr-iva sur' cecs
entrefaites, qu'un roi de Catalogue dont on tait

le ccoire eut le mcalhieur (l'avoir sa femme possédée
(lu dia1ble (cmalhleur c-ont les marcis se 501 t plaints
dacs fi-s tîchs.Ce potivr roi, imc sachiant à quel
sainit re (lévouvr, enitenduc pac-ler clu grandcc sainut

itociet sucrtocut dle ses victoire- iîcs sur
lce cléccioci ; bcieni assuré cqu'il cie pouvasit oppose-r à
a I 'eniinîii (îci gr i i cc hucicmai n unc ailvc-rsairec plus
re-docutale et plus sûir (le son fait, il expédccie un
courcrier- veis le sainit, pli le- Prianct, icoci pas de le
dlélivrerc dli sa feciwii, mcais dle défi vi-r sa fecicinc
dlu dlémconc cu'ejlu- avaitaui col-lei. saicnt Acitoilie
L.ou ,jour-s Ibocn, chcaritable-, c!t cocntecnt cle trouver
c-îicoec ucne fois l'occasioci cIe pourchiasser celui

glil'avait tanit t.ourcmccecnté, cocmme c l'a bienc prou-
vé(, Cal lot, quitte si grotte et soit rlécrt, s'achie-
iiiiew vi-s 1' Espîgc ce, et ecnfiin arc ive à I a cour (le
lý',iceIoiic. Il prendc connaicissacci (Ile l'état (le la
iccalahi, épie soli pcersécuteur, se iccet cm prière,
et bienitôt Il- diablce st encorc cexorcisé ucce fois,
et la, cIlcère calaci ieili c à sa d oicccur îOrdiniairce.

MaLis voila-t-il p as î(Ile dansii le moeniiit où Ilc iiii-
racle± z;'oi)értit dlains le salo dit Icic, uncec truie (lui
venacii t de mictt-c lias airrivce (claits ce telli ps-là, les
iiic-uc-s ét.aiei t trcès sicmiples ài Ba~relonec et il pa-
rait c(Ie li's trucie-s avaîienct le-urs enitrées dlants le
sailoni du roi) - ucne truie arc-ive, dlisonis-nous, et
(déposca i(,iccl (ilii sin uni t. sivci. Ii-t.its clu i était
icé sancs Ye'ux et sadli pttes5 puis, poucssanut (les
cri- aigus, et tiranît ce sainit parc sa roliu, elle sein-
Iuli lui dicctiili dei v oulcoir bcieni ,guéri- soci petit

c lii.Le samicc. toce dle eiîicipassiiicii, cuit. lat coin-
dcsci-ci'ojic'r- ci- miiracle, ijpli lui lit bieaucoup1

I'ouccc-; et Ili pietit coch oi c ciai r oyacît, ou
ptifditt voyan i1clai c, et trottainit coimclie uic lièvre,
#ii- cccit p ouvoir c-isiuxt iiaiicu r sa reconnais-

àacc soit liecf.citu qiciîuc'en lui reliant fidele
cocicp.îgcîii- touct lic 1ci.st-e dli sa % ii-. Voilà pourquoi
saincit Au t.<i ceest t oujouirs rc-p-iscicité ayant pi-ès
de lui tici petit cochcon, et voilà commcent on écri-
vait la biographie au xiii' siècle,ajoute le spirituel
conteur auquel nous enmpruntons ce récit."
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T il
Fox, Sans avoir un ordiniaire extravagant, était

content <le sax taleuîand arriva' à lat peîîsiori un
personnage hautain et bîruyanit (lui...

Cela ii<ihèhapas Fox (le» gr-andir unt
sagesse...-

NELSON ET L'EAU DE VIE

C'était après lat teriiile I ;ta illeic navale (le
Tifatlgar où l 'amii ral aniglaîis N-I soi ipîaya de lat
vie sit. victoire. Le célèbrte marinî, avanit dei ren-
(Ire le dernjiier souiir, avait r-commiiiandté que soit
corps fût ramné eni Angleterre. Or, comm oiiit1
était sur les côtes d'Afiqu1îe où les chiîrurgienîs
de ]l flottenît n'eussenît sanis (fout(, pu trouver
le., drogues tié.isieSs à unî viiiliauimeiueiit t-*gýti-
lier, ils lie virient rieîn (le ieiu x qu1e d'enîferm îer

ulie tonnîe d'eau-de-vie.
Le corps (le l'aimiral ains~i pr-éparé, lat frégate

q ui le, porte prendt tranq uillmenlt IL cleinci des
Iles-Britiiiiiut.

Penidan.t le trajet, d'aiîlleur-s assez long, les
marins <le l'équipage mîonîtenit à tout- <le rôlce lat
garde d'hîonnîeur, danîis lat cabiine où est dléposée
la dlépouille de leur- anîcienî chef.

Ont arrive, et tout aussitôt ont se met eci ne-
sure (le donner aux re.st'-s (lu gr-and hiomme un
cer-cueil plus conîvenabile. Mais alors, ô surprise !
ô prodige ! <lue voit-on 'I Le corps dle l'amuiraîl
enîtièrement à sec danis lat futaille qu'on a iotir-
tant lat certitude d'avoit' remtplie juisqu'à lat bondel
et aux parois (le laquelle aucune fuite nai dû se
déclarer penda~nt lat traver-sée, car il ni'est pas
tomibé une seule goutte <le liquidle sur- le lit-
cier oùt elle repose.

Granîd émîoi. Les chirurgiens sourient, eni
regardlant lu côté <les miatelots, qlui oîît tout- à
tour veillé auprès' <lu pr-écieuix dépôt, et qîui se
mordent les lèvr-es tl'uni air quelque peu emblar-
rasse.

Le commnandant <lu vaisseau va faire uit éclat
mais un vieux loup <le mler le pîrévienît, et, s'a-
dtressant au chirur-gien ein chef "N'est-ce ps
iiaor, qlue c'est toujours commîîe çaî que les chio-
ses su passenut? Ils île vueuleiit pas le cr-oire, eux.

-Quoi dtone
-Que les objeits qu'on meîut (,ii conserve dlaits

l'eau-de-vie s'en empplissenit et lat boivenît.. (l que
c'est même par ce moyenî qju'ils se coniservenit.
N'est-ce pas major?

le fit voler par dessus lat maison.

Et dýattendre le jour <le la
revan.iche,

Mais... peuit-étre bien.., oui, certainement."
Alors le vieux marin se retournanît dlun air

triomiiphal vers ses colipag 'nons : I Ehl je sa-
vais bijen, j(,- disais bien, (lue c'était l'amiral qui
Aa;itbu.'

Et les autres de répéter eîî ceur à mi-voix
Oui, oui, c'estl'n ra.'
Le, coi i iîan t jugea, d'autant mîoi ns utile <de

se fâcheîr tltie lu cois dle l'amiral était arrivé,
quan mme, eii parfait état (le conse-rvation.

Et voilà comnmlent feu l'illustre Nl-nfut
coiîvaiiicu d'avoîir, pour sa propre conîse.rvation,
alI'sorleé en quelques semiaines jusqu'à lit derniière
goutte diune va..te bar-riq1ue (l'eau-île vie.

Toutefois, le soir, à terre, ont pouvait entendre
le vieux main, trinquant avec les camnaradles,
(lire, eii élevant à ses lèvrtes un verre (le l'ardente
liqueur :''C'est égil, j'aimie autant celle-là
l'autre avait tout dle mnême un petit golit."

LES OISEAUX EN CAGE

Voici quelqles renseig~nemnts intéressants sur
lat milleure neurîture à donner aux oiseaux
pour les élever en cage.

L'alouette apprivoisée ni'(st pas plus difficile
que les poules sur lat niourriture. Elle mange ton-
tes sortes declpetites grilles, dtu soni, <lu pain eil
bouillie avec (lu lait, <les vecrs, du chîènev'is. Mais
oit assure que le chîiîevis, quti est très échauffant,
fait noircir sont plumage, Le chardonneret se
nourrit <le grainîs (le chardon ; muais cii cage, 0On
le ntourrit de~ millet, (le chènevis, de petites sau-
terelles dfont il est très friand.

Le bouvreuil se nourrit de grainles, <le chtènevis
entre autri-e.

Le corbeau, 'îui est très vorace, se nourrit dle
tout. Il est rare qu'on le tienne en cage eii le
domestiquant. Oni lui laisse sa liberté, et il en
profite plour inan.ger <les taupes, dles souris, <les
lapereaux, les levrauts, des canetons, des oisons,
des ieurfs dle toutes sortes, <le la vianîde gâtée,
dles pîoissons morts, dles fruits, <les grains.

Et ce pau~vre Fox, qlui était un lieu porte sur
sa gueule, nt'avait plus pour toute jouissance que
le sens de la vue.

VI
Qui a'rriva comime ça nie mnanque jamais

d'arriver à tout chien raisonnable <'une
bonne condluite.

L'étourneau se nourrit d'insectes, <le petits
mollusques, de graines et (le différenites baies.
Q uanîd il en tombe une bande dans les vignles où
les raisins sonit mûlrs, lat endawge est bientôt
faite.

Le mnerle et les griives eii général, vivent très
bienî de imillet pilé. de ligues broyves, <le diverses
baies, <le vers et d'iniscites. Ils atlectioient les
cerises mùres et sucrées.

La pie-grièche aimie les pi-oies vivanîtes ; elle
est éinemenit carnmassière.

Le pinisonl mn ge les grainues (le' millet, de
blé et <'avoine.

Le rossignol lit cage ii',-st pas fauile à élever.
Tantôt ois lui donne (les oeulfs dur., bîroyés avec
<le lat mîie de paini blanc et dul mour <le l>oeuf hia-
chté et mêlé emi petite q1uanîtité av.ec (le la farine
<le graine <le pavots. Quielq1ues personnes lui pré.
'un gâte-au de farinie, (le pois chichis, <le beurr-e
frais, dej auties <l'oeufs et <le mîiel. Mais tou3 ces
alimnîeîts sonit insulliiîts, l-t le-s rossiginols défié-
riraient si, <le temîps àL autre, on lie lenr dlonnîait
pas <les inîsectes et de., larves et iléine les baies
de quelques vég'1 tux. Eu été, on1 leur pirocure
<les oeufs de fouriiîis et. eii hîiver, les vers <le la
farne.

Les sylviei ou fauvettes rechierchîent les in.-
sectes, les graines, div-ers fruits <le préférenze,
les tigues, les liüre~s, lvs raisins, les groseilles,
les baies <lu sur-eaui et dlu pistachier.

DE PERIi EN FILS

Le jien.' militaire, (au nîouvelarvé.leI
mon gairç~on ' que fait votre pîère

Le' nouvel arrîm,é.-Il <-st fermier.
Le militaire, (voulanît le raile).-Tiens, pour-

quoi nî'a-t-il pas fait un fermtier <le vous
Le ioc<u-Jen'en sais rien. Vous, mnon-

sieur, qlue fait votr-e père 'i
Le iiitaie, (avec orgueuil).-Mýon père est

un gentilhomme.
Le nouveau.-Getilion, lue 1Alors, pourquoi

n'a-t-il pas fait un genillhoinmme de vous ?i
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IMM"---

La mère.-V'as, jeter ces moi.
ceaux dle v-aisselle (laits lat rue.

Jack.-Que voilà n- mnsieur
qui al l'air bête!I Je l'essaie..
Ileugh! heugb I leuglu

Le mnsieur.-Qu'as.tu (lone
mon pauvre petit?

Jack.-J'ai cassé ce v-ase-là~ et
inaînan va ne battre. feugli!.

LE 'NI I

Loi-sque j'étais petit, je le fus une fois,
Je lis uîxe r'encontre au bord <l'uuî charmxant bois,

J'allais inisoucianit sotus cet imminense dôme
quand( soudlain, j'entrevis, un coquet petit nid
Fabkriqué (le duv1 et et d'herbalge jaunil
Il était sui' la mousse entre <deux iina-r'uerites.
Un jeune roitelet, les ailes si petites
Queil nie pouvait voler, poussait un cî'i plaintif,
En vouîlanît s'esq1uiver- sons l'omblre d'unr massif.*Je lattrîp>ai sants peinie au détour (l'une souce
Et, pour- le rassurer, J'abrîeuvai <le nia btouchte.
Puis, lui faisanit uit lit <lu fond de nmon chapeau,
Je lie lis reposer- commîte <laits un berceau.

La tt-que l'on fait bleus est toujours rendlue
-je le, vis buien plus tard, quand mîonî &ie éperdue
Surî unite lèvrne pu i'', anugél iq ue festini,
Put étanchier sa soif (laits <les baisers sans lin.
Car', au pied <le l'autel, uit jour ina bien aitmée,
Ii I la>t tt e <l- 'aunté, comtmne u neblnhaIié
En mc tfç'1iiiit la main uit, berça (le bohoîeur..
3la chère, (le ce mtondle ublions la clanieur
Pour écouter aux cieux, divines harmonies,
Les accor'd,, ravissants <les amtours infinies.

-Montr'éal, Janvier 18S90.
PAULVR.

L E NErZ

Petite étude physiologique
Le gros nez est très.ý répondu parmti les épi.

ciers, les brgosles lýouisinirs et les îîaqui.

Le gros iiz. finissanit e-n ptoire atppartienit aux
mairç liîds lieu t'eu et aux homm nes e place.

Le 'gros nvz louîsouflIé- aux londrsaux
iiaj tre.s d hôt)f!e<t, aux vale'ts <le clham br~e.

Le gros nevz bo r-geoiîiié au<x cam ipagniards et
auxirons

Le iiez auui lini, ent lic lagl' déntote la force
e't b( courage~t..

Lt' ai (iat aîtfînîtéau btout, l'ironie, e.t

Le'''/. iiiic<', sec, <ifloritti', la peut' ou la hi-

Lat i arne éi t roite-, ntacrée, di phaite, indiqune la
volupté.

La. ttaiiie large dénonce le travail acharnté dés

C'elbîi q1ui a deýs excroissance de enair sur le
ii fst de caractî-ri. .santguirn ou lymphatique,
mais, laits le-s deux cas, s'emiporte facilement.

Eitliit, ce-lui dontt lte nez s'attache, au front par
une, ltu très c;ourbe( est presque toujours excen-
trique et tanit soit peu disposé à la folie.

-- Julam I>entoi.-'est~vraiment ridicule,
la mianière dont mîadamîe Poilitefort conduit soli
miari. Le pauvre diable, c'est à peine s'il peut

S dire que soli âlne lui appartienit.
3. I>ÏG'ftoui- Fais attention, Marie ; lie Vas

I litaais parler en mtai de miadamne Poiîîtefort : je

la défendrai jusqu'à la iliont. Elle ni'a refusé il

IMAL COÏNPII

i ~ lUn voyageur, desend(ant trop pru'cipîtaunîiet

1' d'un train qlui entre (!i gare, glisse sur le inar-

--- ~ dîuîedet omnbe par terre.
-J Plusieurs emiployés accourent, le re<lèvent et

l 'un dl('eux lu1i demand s'1 bligaiiii il a beau-
[Il COUP (le nial ?

-D)e malle 1Nonî, rép'Iond( le voyageur, qui n'a
.Itck.- î'itique j'ai ilené lpas bienl comis, je15 n<' 'Ui 'uin sac (le ntuit.

cela rendenmt !J e savais bien-
qu'il ifl(* le donnerait, ce petit évil, LINF CHlAUDE 1 AM lITIÉ

FROMAGES TROP REMUANTS

Un fabricant <le fronmages, primté dants uit con-
cours agîicoie, a eu l'idée iitgèItietise <le faire
photographtier les plus beaux <le ses pr'oduîits.

Le photographe luii apporte uite épreuve.
-Ça, s'éci-ia-t-il, ça, le portrait (le mîes fî'oîîa-

<tes, jamais

-01) ! si, i-t!épollgi l'artiste, seu leiiîent, vou s
savez ils oîît bougé

ELR, EN DEMALNI)ALT TROP

M. .smille (qui a le mta1lieu r dle lg.tyt-). -

AIi*-,'. -Ohl, Charles, repète leý ,icore
J!.*Sti/1-.J-j-i.it'pli-puis pas.

BIELN DÉCIDEL

La petite .JdtI"-atil pleut.
Le père (occupé à ébia.E ien Itcî laisse

faire.
La petite Julielic (<l'un au', soumîis). -C"est ce'

que je nie proposais, de faire.

D)ialogue épistolaire.
-Cher édiîteur, veuile 17.Iir~e atten ti veinent le

poème ci-îinclus et nie dire votre avis sincère ienl-
dant que je suis encore dans lu feu de la comtpo-
sition.

-Cher poête,ce n'est pas le feul qu'il faut miet-
tre dans la complosition, c'est la comtposition qu'il
faut mlettre dams le fu.

Ti-iÊATRE-' RZUYAI,

Le Théàtre Royal se fait bine e'xcellenîte répu-
tat ion par les t d up'sîe pr.emiî è re classe quii y
jouenut. La pièce de cette semua in ii 011 h'.
J'd1 erl*,, est uli ilod1(ramtie rav issanlt. Il y' a (liS
set.-[es a1, sVeusa tioî, <lis initnîtts tiès î o aî s
et i'ii t rigue rndi ce' (1li-aie att rayan lt.

M. Hardntie' et Mle''<ii L,','î sot deuxî, aris-a
tes remîarqjuables quei le pub1 lic et'end't< as ('c beail
('oil (le p laisi r. Aussi t ous les soirs il v avsai t
salle combtlle. La mtatinéce dle satîd rtoiiiî-t unI

La semiiaine, priochauine til joea tt Royal

dIraille quet les iléi dvttsE:-îjs ot
appiîlaudli is ou tranice. N ou s soit ii 's h aneuex de~
signtale ce ttte! t'xcti-leitte trou pie 1 nos lecteutrs.

Oit dlemtandie à uitlc home (le Ilettres clbi
par sa paresse:

-Ta'aillez-vous en ce miomîent '
-Non, (lit-il . Ça ie fer'ait perdre trop (le.

temîps

Delle n'aIfîo.Le,-er utits ! Commiie ils vous rseluntmameIVos yeux, votre
bouche, vos cheveux ! C'est frappant.

Miada<ne ..- uel curieuse caincidence ! Il n'y a que deux amis (lue je suis mariée, et je
n'ai jantais connue la première femme de mon nmari.
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A MON AMI R. CJ.

(Polir leS,îE)

'Vu vas partir, anmi de mîonî enfance,
Qu)le j'aimais tant !

Sans t'occu per des ena ais dIL I 'alîsexiceý,
Tu pars content.

Où retrou ver un axii 'érita) týI?
D)ans inla donuleu r

'l'ou t l'avenir nit'apparaît iedcu taI e.
V ri-iieiit,.j'ati peu r.

Te sou vieî is.tu de la i l oi é

Où lous les delx
Nous faisions5 sir not re dx -stiiée

I )e5ý soli i"s creux

Nos puusaaln oixaeîîxsxslaroles
Nos gx'anisces

lis onlîliuiexit toits les lalisirs files
'fous les rg-grtots.

Soudain , v'.rs mi toxit vil prof ond sze Porte!
Et. tu ille (lis

soyons tou joxurs attaichés (le la sorte-,
Itvestlis unis.

'fa lmaîieaitnve xi li l lxiie
Je! r'1uiiiidais

''Mou axxiié est é:gale à la llne'
Tfii lv sav.ais.

()h ! c'est alors quli t vie< éýtait dt
Salis li ;dîiîx

MIais minîtenanîît qn-xxxforci- te pou1sse,
Vers l'.;Flxci-rtxji ?

l>oqil.t:îxit. i i'ux te- taini illie piérit

IDaxis ti4xiil, ViNI bieni volointaire,

M\ontréal, 2jxI~i-S! 1It

PINýcÉE liEF' C( NS)EtIs

P'OURC REiNDRE AUX VIEILLEiI.S Nol Sit<i '' :î

(i le luit a dxns tilt l;uxt dan is lex1xiel ou 1 i
se dle l'i-aii )lsillliiteut sali.v. )I l-s re1li aprèxXs
le refo< se xlE les ait t aors îî isI'aîe
e-t le goût qu'elles avalint 1étaîilt fi;:i(lcts

UN CHANGEMENT D'HEURES INATTENDU

.1f.xx!x,uî"ie Vin"l jxix, ( ter -Janv.ier, 3 lirs. a.x.)-Je conprvinds que tu voulais voir partir 1889
mils exiflin, elle est partie à mninuit, après tout.

Mî.1-i"ur iÈl cljxiie, (aîgenxt d'une station (le chemin dle fer et en recherche d'explications).-
CIlest qune vllis-tu, îi'hry'a ou un chxangemnxt d'heure, cIl' partie à 2 cîxeures shx'ulenieînt,

LES DANCERS DU LXIT

l'ax ,"xî, (s'adressant à ut) mionsieur- an liez
très rouge daî's un oisixibus.)-Ce n'est pas à
sucxer de la glace, nî'est-ce pas, mîonsieuri, que vous
avez rauî-gx v.otre uxez '7

Le !,'xs"î, I la mion chier mnonsieunr, et
pxounx':t, pendanîut toute uuie aîînéc Je n'ai.lu que
(Ili lait.

Le' bireexx . -Toute une année?
Le îaxii.-Oui, mxonsieur ; il est vrai que

c'est l'aiméx.e que, j'étais en nxourrice

]LO<(.EMNENT ASSURÉ

Collinol. -J ';Ii xit) <le 1uxes amxiis qui vient <'être
nommeixlileagenit <les postes îà bord d'u paquebot

trlanistlntiquei.
«'x ;,,d',j~---Est e unîe l'onuxe place

Ciiu. - Eseext:en ! -10 par miois et lat
nourruituxr(ne.

1211 illmîbs. -A-t-il aussi le logemient

UN VRAI CANDIDAT

Le chf/lJig;es (à un atspiranit).-Je suppose
que v'ous arrêtiez uîî crimîinel, et qun'il vous offre
une piastre pouxr sal liberté, le- laisseriez-vous
s'en aller

L'e.spir-ex.-Non, monsieur.
Le chef la q/es. - Qui-ýst-ce que vous lui

(liriez ?
L'aespirait.-Je lui dirais... essayez-en cinq
L'examien n'a pas été satihfaisaxt.

POUR RIEN AU 'MONDE

Le ai, (mxalade au lit).-( )î (lirait qu'il sort
(le lat fumxée pxar le- planchier. Cours, Amélie, et
Vas le dire à lat feîîîiic d'eut bas. Pour sûr , il y al
<lu feu quxelque part dlaits six [liaison i

La.l/x'în xxi,, (irentran t 1i ans sa d1ignité). -Il nie
mianquerait plus que cela, mxainitenaunt, <île j'aille
chez cette fe-mxiile !Il y a trois mis que nous
vit, ois ici, et elle n'est jamuais vepnue mec voir-

L'UNANIMITÉ DES VOIX:N

L'AMOUR C'EST LA VIE, MAIS PAS L'EAU DE VIE

leei''itixl.-De g i ke, M ai,, cx' i -iz iis moits crxximI s ' i il iii- peu t égaler- la foi-ce <le mon

JIi-"-txepèla force de- votre lialeixix, qui senît l'alcool à ;ciiixq p as

Un axi.-Tienis ! Je croyais que tu allais te
marier avec Mademoiselle Tr "snxcIie. N'eut a-t-il
pas été question un peu ?

Gv'oy"s-Ou, nais ça nit pas pr'is. Toute la
famîille s'y oppxosait.

L'iii.-L;t fail le IM ais <lu mx omîent (qui- la
demioiselle... lt mt afa111l-te i

fait part-ie. _______

LES DROITS DU TRAVAIL

Le-cxixis . dxi,-ale l'lxoi, salalir-' fut

1,' îixfxx (fttiux,.--'rx '~iv;n, voixlîez-' ils
auitr iQ clii st.

lA, Sl-'EiI( rt'lIl- lire. p-NtJu s

l.,'txclli't I <i 1 ' i i xl u d it ti lt- xxx xii (lit
cléx.Au desser-t, la;iiiî-litryxii l'init lcàt--

dît' Soli erreV
- Voici, (lit-il, ixx< li1u-txir excellentle, muais

ele, c8t.t ncs capit-tise, et Je i'' t '-IL <loxîx iei-ai
qu'unie larmie,

-Entre nous, réponxd lUiremuxxl, e te cachle
pas (lue j'aime.rais ieuix uni saiglot.
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Oi lira dans le(ljournaux de Moutreal de 199<.-" Nous
devrions retourner aux pratiques de nos ancêtres. Tt
Il existe actuellement dans notre ville, au No 415 rue
Notre-Dame, Quartier (le la Pointe aux Trembles, un
vieillard de 115 ans, dont la mémoire et le jugement sont
encore merveilleusement sains. Il nous faisait remarquer
hier encore qu'au lieu de chars urbains sales et mesquins,
Montréal possédait en 1889 de splendides omnibus dtans
lesquels le conducteur distribuait des glaces et des gateaux."

II
Il ajoutait qu'en 1889, la propreté avait tant d'empire sur les

esprits qu'on nettoyait les rues avec des berosses à dent et qu'on les
arrosait ensuite avec (lu Bay ruèn etc.... Décidément, nous sommes
dans la décadence."

LA MAISON DU SULTAN

Plus de six mille personnes font, chaque jour,
leurs trois repas aux frais dlu sultan, dans le
palais <le Dolna-Bagtché, et ce n'est pas une
petite affaire le bien graisser les rouages d'une
pareille machine. La tâche serait déjà compli-
quée, si chacun mangeait à les heures régulières
et des menus bien définis ; mais il faut toujours
compter avec les caprices du maitre ou <le la
moindre de ses favorites : or, si déraisonnable, si
imprévue ou irréalisable qlue soit la requête, on
entend teujours qu'elle soit satisfaite sur l'heure.
Qu'un délai se produise, qu'une objection soit
humblement présentée, aussitOt la disgrâce impé-
riale s'appesantit sur la tête de l'employé res-
ponsable, et la disgrâce, quand elle ne signifie
pas la perte <le s, liberté, signifie celle de sa
place et souvent la coitiscation de ses biens, car
l'une ne va guère sans lautre.

Aussi le service du sultan est-il miraculeux et
ne se trouve, pour ainsi dire, jamais en défaut.

Le grand-chambellan est l'interprête attiré de
toutes les volontés du maitre : aussi doit-il rester
nuit et jour à sa disposition. Quant au trésorier,
en sa qualité de chef suprême <le tous les servi-
ces domestiques, il porte aussi un poids assez
lourd sur ses larges épaules. Ses acheteurs seuls,
chargés chacun d'une spécialité distincte, for-
ment une véritable armée ; l'un s'occupe, par
exemple, des approvisioîinnîemits en poisson, et

fournir du poisson, tous les jours, à six mille
bouches n'est pas chose commode dans une capi.
tale qui ne possède pas de gcand miarchié: il faut
donc que des escouades d'acheteurs parcourent
une vingtaine de quartiers et s'abouchent direc-
tement avec les pêcheurs, et chacun d'eux est
accompagné (le deux hommes pour transporter
ses achats. Il faut, par semaine, environ dix
tonnes de poisson frais pour le service du palais.

On y mange chaque jour dix-huit mille livres
de pain au bas mot, car les Turcs en consomment
une grande quantité. Des fours colossaux, éta-
blis en dehors de la demeure impériale (comne
les cuisines d'ailleurs) cuisent tout ce pain. Un
régiment <le boulangers le pétrit, un autre le
transporte au palais, un autre achète la tarine
et le combustible que (les caravanes de chameaux
déchargent auprès du four. Le pain turc est très
bien fait, très léger, excellent <le tout point ;
presque toujours il contient le la farine de sei-
gle mêlée au froment.

Les plats destinés au sultan sont préparés par
son cuisinier personnel, et personne autre ne
doit y toucher. Les casseroles sont en or ou en
argent et scellées d'une bande (le papier cachetée
que le grand-chambellan brise en présence (le Sa
Hautesse pour goûter de chaque mets, avant qlue
le maître le porte à ses lèvres. Ces mets sont
toujours présentés (tans le récipient nime qui a
servi pour la cuisson, à moins qu'il ne soit néces-

saire d'employer un plat de terre auquel cas il
est enfermé, pour la présentation, dans une sorte
le cloche d'or qu'une esclave tient pendant que

le sultan mange. Chaque plat constitue un ser-
vice distinct, avec pain ou gâteau spécial, qu'un
second esclave présente sur un plateau d'or. Il
faut donc au moins deux esclaves par service, et
ces services sont innombrables.

IIabituellement, le sultan se place, pour man-

ger, sur un divan voisin d'une fenêtre ouverte
sur le Bosphore ; il est presque toujours en mai-
ches de chemise, et quand il est repu, il a cou-
tume <le se renverser sur sois divan pour fumer
paisiblement sa pipe en sirotant des tasses de
café : c'est ce qu'il appelle prendre son kief.
Malheur à qui s'aviserait <le le déranger à ce
bienheureux moment !

Jamais il ne se sert, en mangeant, ni d'assiette
ni de fourchette ; il puise directement, avec ses
doigts, dans la casserole d'or ; tout au plus use-
t-il dl'une cuiller pour étendre des confitures sur
sont paim.

Quant à sa maison, elle manîge à toute heure
et quand cela convient à chacun ; les petits cmi-
ployés sont servis sur un plateau, avec un gros
quignon de pain, les hauts fonctionnaires seuls
ont droit aux gâteaux.

La dépense ordinaire <le la maison <lu sultan,
année commune, est d'environ quarante millions
de piastres.

C'EST LA BONNE FEME QUI MÈNE DANS LA MAISON

Vismn.ur.-Quel globe superlie vous avez là
L'/ô.-Oui, j'ai toujours eu une passion pour la géographie.

Alfred, tu peux aller jouer dehors.

II
L'hte.-Ne crains pas. C'est du vieux.
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£eel)1A Ylic«1iia, (à I'ime (le ses ou;ille-s.)-J'ipieeîul justemenct <qu'un de lues misistres vient
de trouver le secret dle convertir l'eau eni combustible.

.11Itule,,îoiseIIc' Pi'énopp. -C'est bien lie] et b)ont pour ce mionde-ci, muais pour l'autre. . . vous
devriez trouver le mîoyen <le convertir le feu en eau.

MANIÈRE AMUSANTE D'ATTRAPPER
LES COII*NEILLIES

Voici une nméthode sûre act qui a laatg
d'être très facile à exé-cuter, q1ui ne coûte rie"
pour aiusi dire et (lui est en môlme temps très
amusante pour ittral)per les corneilles.

Prenez dle lat viainde ; dIi.coupe-la cii plusieurs
morceaux, à peu près dle lat grosseur (l'une noix;
achetez une main (le papi er et wis.sez-vous
d'un pot remplli (le glu.

VT ous savez où se rassemblenît hîabituellement
les corneilles ; faites autant (le cor-nets (lue vous
avez (le miorceaux die N lande ; rendez vos cornets
un pe-u résistants, eîs faisant un point d'aiguille
"Il haut et cii lbas. NI î-ttez damss le fonsd <l cor-
net un morceau (le viande n'importe laquelle et
e-nduisez l'entréte intérieure avec la ,lu.

Les coriieilles sont frianîdes (le viande - vous
les verrez bienîtôt se jeter sur vôs cornets avec
une avidité extraordinaire, fourranit )euî- têe
jusqu'au fond 1p0ur1 at teindre leur proie. Pour
y arriver elles font d(14- .i-rts (lui les obligent il
se frotter contre les paroîis engluées <lu corniet,
et lorsqu'elles veulent retirer leur tête, elles s'-ap-
perçoivent uî lieu tardl qu'elles lic pourront re-
pren<lre leur vol qu'à lat condition d'ôtre aveu-
,,les.q

Vous les verrez alors s'élever rapidemîent eîs
l'air, d'un vol vertical. Vous les perdrez lpeut-
être (le vue, tant elles S'envoleront à une grande
hauteur. Mais attendez tranquileîîîent ;quand
les for-ces leur mnanq 1ueront, vous les verrez re-
dlescendlre avec lit nêne rapidité iet toujours
verticalement, toujours coiffé~es dii cornet. Elles
s'abattent à vos pieds, et vous pou vez alors faci-
lenment les tuer à coups (le bâton ou vous en sai
sir vivantes.

011 peut, av'ec cette mâéliodlî, enl prendre une
soixantaine dlans une matiniée, et une livre de
viand<e sullira pîour obteniir ce résultat.

EýS0PE AC MTION

(LE lKEU F ET LA':EoIî)

QUESTIONS I"YANE

Il nl'est peut-être personne (lui n'ait <'n l'occat-
siion de recculer effratyé devant certaines questions
qu'on se pose parfois àso-lêl.

Voici u grand mualhueur qui frappe ou îmenîa-
ce une fenmmîe, un ami que j'ainme autalit, je crois,
qu'on peuit aimier.

Suis-je prêt àl mie battre pour détournuer ce
malheur 1Suis-je prêt à faire ceci ont cela ?-
Oui.

Mien continuant les questions, il vienst un
moment oit l'ons s'arêéte... parce qu'il vous vient
un non, qu'on a horreur <le proiolicer, et (lui est
cependant l'expression (le lat vé,rité.

Je parle aux femunes et aux hîommens
Un tel, qui est dle vos aîîîis, vat mourir rachè-

terez-vous sa vie par lat per-te d'uîî de vos yeux,
<'un dle vos hb-as, <le vos <lents ou le vos clie-
veux

Par lat perte <le ce tableau <le Rubenus que vous
avez payé si cher-î?

Par- la venite decette imaison que vouisave-lbâti 't
Par lat vie de ce cheval ou il, ce chien
Par le <Ion dle ce collier ot <le cette lague o11

<le ces pendlants d'oreîilles
Ou en vou s nggatà ê tre mal a ililée le,

reste <le votre vie
Ou à por-ter <les souliers trope grands pend<anît

dix luis1-
Ou à chlanger lenmuîîîéîo <le vos.gants <le quatre

poinîts
Donnmerz-vous un 1ieu <le vo<tr-e réputation

d'esprit, ou de bravoure, out <le beauté?
Et si l'ont peut répondre oui à quelques-unes <le

ceS qiuestionis, on1 Se-ia é.potvaliti- <le celle, quel-
quefois une <les mioindries, à laquîelle oit î-epoîdra
iuon,-ou on di-a.., laissons ce sujet, il est triste.

ADIEU TOUCHANT

Le steaini- pour' Liver-pool allait justement
laisser le quai <llaia.Tout le imonde, passa-
gYers et amis, se faisait les dlernier-s adieux. Tout
à coup, uîs hiommue assez àgé d'apparence, et évi-
dleiinent un miarchiansd embrasse à la hâite sa
femuîme quii a pris soit passage et laisse le bateau.
Dans lat foule, sur le quai, se tenait, appuyé sur
un poteau, uîs ouvrier <lui regardait partir le
steaier.

-Voyez-vous cette femme luabiîlée eus noir?
demande le nmarchuandl à l'ouvî ier, elle se tient
sur l'avant (lu bateau.

-Paiitenuent, mionsieur je lat vois.
-Eh bien !Elle est nma femmiîie, et elle veut

que je reste ici vingIt mîinutes, et que je fasse
muouvoir imon mouchoir jusqu'à ce que le (lit
mouchoir soit perdu <le vue.

-Vrati
-Oui, et commlle c'est îîion jour <'affiaires, je

i'eîî ai pas le temips. u)l:î femmiiîe à la vue courte,
et lue peut distiniguer- personnie. Donc, je vous
donnîer-ai trente sous si vous voulez pr-endr-e inat
jîlace

-Je veux bien, misî~~ .supposez qu'elle pirennie
sa lori.-îette 7

-Danîs ce cas, couvi-ez-vous la figtire <le votre
m~ouchîoiri, et faiite-s semublanît <le pleurer. Pi-ola-
leiluent qu'elle Cil Ser-a attend<rie elle.îmême et

qu'elle pleurera aussi. C'est beaucoup trente
sous, (laits les jours (le niisères !

-1l nie faut un <lix cenatilîs d'extra.
-Très bien ; mais dans ce cas, je croîs que

pour <lix centins extra, -vous lui enverrez quel-
ques baisers (le la nmain.

Et le marchantd disparut danss lat foule.

JOIIN BULL ET LE PORTUGAL

FAI3LE DE LAFONTAINE

LA GRENOUILLE, QUI s EUT sE FAIRE AUSSI GROSSE
a<bLE 1'i. woeee

Une gi-ellon ilu vit un I '<c tf
Qui lui seuîlila de i-l-tale

El le, qui nlét ait Ims grosase il to ut coimmeîî un oeuf,

En vieuse, S'éteuîi<, it 'uiiets8v trîavaille,
Pourt- ;uî l'aîiiilial (.1 l *q -' I)t'î-t

Dian in- >wuri <l
)isvasezt Di"i liii I* a sutenc

-Ncnuî.-.Mv oici donc "->eiit îIl tout. M'y
[voilà ?

Vous îî'cîî upprocliez. poinit.-Eh lîiîîî je le (lé'
~' asje liei vi-nx ieni risquer anu <1.Ià. [plot-e.

[)aiîs les nuarais ou mia f;iîuilli-grutille,
- Je prodluir-ai tonujouis mai <'lèêt assez neuf,

Esije i-( suis pas gross- î.olilme le, bS<uf,
-je resterai, <lit mîoins, lat plus blegrnule

Il faut toujours lutter avec lis grands,
S'éleveri autant <jue pîossibîle,

'Tont eii sonugeantt qu'il est nuisi ble
De nie laits s'aîrêète- à temips.
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Jeune homnî.-Il faut que ce soit un L' px
trésor couîne Arabella, pour que j'aie le <loi
courage inoni <'oser mie pr-ésenter- le- Di
vaut sont père qui va probablemienît mie refuser.

LE 2MUSICIENý DE NMARSI3ORN

Franz «Muller était, par la grâce (le Dieu,bouu-g-
nîestr' <lu petit bourg <le Marsboii. Quelques
parcelles dIe science, Unîe réputation sans tache et
une certaine obésité miajestueuse, lui avaient
valu cette dîstiiictioti latteuse et l'avaient placé
à la tète (le sa commlîunle, laquelle se comiposaîit
de dix-neuf niaisons, ornlées chiacunue d'ou jardin
qui avait lui-niéuîe poour paroire <les tulipes aux
couleurs éclattaittes.

Telît étaiit la scène oit couiiiiuence cette véri<li
que histoire, lorsq1ue itirî'.a le 1erj;un'.ierde l'a.
<lu salut 17:39. jour <le récon:ciliationi recomuo
dans toute lat churétienité, quoique méuconnu piar
beaucoup le chirétietîs.

Ce jour-là, il était d'usage (lue la jeunesse dles
deux sexes le Maî-shorn se ré-unit dains lat iUai-
sont du bourgmestre pour proèédeu- à u1e célé-
nionie pratiquée dlepuis un te-mîps iinémuou-ial.
Cet usage, dlonit la source se trouv.e sanis (loute
dlans lat croyanuce itlytlilog"iuituu couvrai t <lun
bandceau les ye-ux <le l'Amîour-, colîsistait à iiii-
proviser une sorte le colin uiîaillan<l mîatrimîonial
fort bizarre-

Le jeune hiomme ou la jeune fille à qui était
échu le rôle <le piatient <levait prendre pour flin-
nie ou pour mîari celle ou celui qju'il parvenait à
saisir- pendant sont aveuglement miomuentané. Ne
croyez pas (lue le résultat d'un choix si lieu
clairvoyant pût être un nmécomupte. A Marsborni,
l'affection s'était depuis longtemups généralisée,
et si par hasard une synmpathie particulièr-e était
parvenue à se rendre mîaîtr-esse (l'onjeune coeur,
elle était si bien partagée qlue l'amîour aux yeux
libres savait tojours guidler les pas dle l'amiour
aux yeux emiprisonnés.

Donc, au jour et à leure indiqués, une foule
joyeuse et turbulente, à laq1uelle se nmêlaient
quelques enfants et quelques huommîues d'âge nîm-,
amenés là luar curiosité, tut irrupition clans la
grande sait(, du bourgmiestre Muller.

Au milieu de cette band<e tuibou!eiti- c-t folâii-
tre, un jeune hîommîe, blond et pâle, se faisait
renmarquer- par son attitude pensive et îîîélanco-
lique, par la douceur rêveuse et trist- (le sa phly-
sionounlie. OU devinait, rin qu'à voir son front

ipercepîtilemenit pI isS, ';uP la peiuse creusait
profondémenit sa tète <le vingt alis, et qlue l<-s
préoccupationis d'ou âge. plus avancé bouillon-
niaient déjà dans soui cerve-au.

il s'appelait Karl Van Ir<-î , ont l'avait sur-
nou:iiié le Songeur. 'lous l'estimnaienit, tous soi-
tout le respectaienit, car son hiumieur peu coin-
mîunicative, il est vrai, mais toujours égale et
douce, inspirait géné~raleiment à ses coiipapiîons
une sorte d'affection qui: colîteljait uiie réserve
iîiviiîcilile- Ce fut à lui qu'échut le bandceau. Au
long regtard dont il enveloppa une brune et rieuse
enfant, (lui elle-nmêmîe lui lançait par nmonments
un regard furtif, on pîressentait que, iiialgrý
l'obstacle interposé entr-e lui et la lumière, il
marcherait sans tâtonnetr vers un but désiré.

re d'il raibella.-Tu v.eux
Ile S5,OOO par-dessus le

tu ait pitié <le toi.

épouser ina fille ! Je te
miarchié, et que le boit

Lorsqu'il commença sa difficile tâche, de lonigs
éclats le r'ire accueillirent sa démarche mal assu-
rée ; le bourgmiestre Franz Mullir, debjout pi-ès
dle la chîeminée, eut lui-même peine îà conserver
sa gravité habituelle eîî voyanit les efflorts gau-
elles et césespé'ýés du patient poulr saisir- la Mîainî
qu'il convoitait. H ommes, femmîies, vieillards et
enfanîts tourînyaient autour de lui, l'agaçanit, le
poussant, lui faisant sîubir mille évolutions cli-
v.er-ses, (lotit chacune r-edoublait leur hilarité et
leur espièglerîie. Enfin Rai-I poussa uli cri <le
tr-iomphie (lui soumonta tous les autres bîruits
il vena;it <le s'empaler les doigts (tlé le Ma-
tlii ltl, lat jeunec fil le :lux chieve-ux noir-s, et arra-
chauît av.ec- une sorte d'ivresse le mouchoir (lui
r'eteniait ses yeux captifs, il fit voir- à si-s coulipa-
gnoios 011 V.isagle si radlieu x, si resplendi<issanît <le
bunoiliiotr, que tous pouss,èlelit on lonîg hourra
cl'î 'i tliouisi;tsîiie, <le fél ici tationu, et vini-eit sponi-
taliliielt lui pr-odiguer <le cordliales et fraterniel-
1<es étreinites.

2<1 ttlilcla, rougissante et timîide, gardait le
sili'ice ; mais sa coiîteiîance, les rayonis <le joie
qlui filtraient à tr'avem's ses paupières du-ii-closes,
dIisaietît issu-z lue l 'inîsti nct, (!ii gouidanlit K.îrh
vers elle, a'.ait évideiim-nt se'rvi ses plus cheris
sentimnits. Lat journée' s'atcheva commiie elle
avait colUiiiieilcé, c-t le hasard, mîeilleur- enfanît
qu'on nie pi-lie, coU *jura si hiieli avec l'amiour, lue
le lbouî-giiestrle jugea à Piropos dle tailler si-s plu-
lues et <le renîouveler son enicre Ipour pouvoir pîro-
céder décemmiîenit à tous les mlariages qu'il avait
c-n perspective.

Le colin-mîaillar-d ie fait plus tant d'heureux
a iujourd'hiui ;c'est q1ue le tempî1 s a tué 1<-s vieux
usages, arraché soiti bandeau à l'Amîour et appris
aux habitants <le Nlarsbor-n à comîpter les écus
des garçons avant de leur accorder lat main des
filles.

Trois ans s'étaient écoulés, et l'hiver était <le
retour.

L'hiive-r était de- retouri avec S:t nei ge et ses
frimas,' avec ses fêtes pour le, Us et ses souf-
frantces pour 1l-s autres. Il av.ait ramiené aussi le
périodique colin-miaillard, ce- bon et vie-il hôte
hîôte- qui sourit danis sa liarliî:"rise e-n voyant
muaint <le ses amuis de l'ai lassé soupirer déjà
ap1 rès l lune <le inie)-, si longtenmps attendîue et
trop vit envi.ole.

(ili voyng<:ur vêtu d<'une lîlouse bleueî<, coitié
<l'o i chapeau gris et piortanît à lat main iu01 gros
bâton, destinîé 'a soutenuir sax mai-che rapide, soi-
va it la route de M arslloui, <il cumul pagîl ie d'o u
cliien (lui 5sautillaLit gaieieat di:vaiit lui.

Ariéprès d'une< sorti: de bai-rière qlui s'ou-
vrait soi' 011e prairie ti-aver.séie par le gr-and chie-
iniii, il s'arrêta afui <leý laisse-r le passage libre à,
un< iagniique troupeau dle muttonîs, qju'il con-
termpla aveci ui- sorte <'attention machuinale.

-Ilé ! l'amui, cria-t-il <'n s'aîdr-ssanît au con-
ducte-ur <le la troupe lioridissante, pourrais-tu me
dire à qui appuartiennenut ces bêttes

-Au ferumier de la Ilouve.
-Qu'est-ce que la Ifouve j
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-La maison dont vous pouvez vojir d'ici fil
muer la cheminée rouge.

-Ehi bien 1 tont maître entend sont métier et
conniaît le moyen d'engraisser ses moutons en
engraissant ses terres. Sur nia foi, ce doit un
rude travailleur

Le pâtre hocha la tête en signie dle négation,
et répondit <le ce ton sentencieux et larmoyant
(lue prennent les campagnards lorsqu'ils ont à
dévoiler les faiblesses d'uîî supérieur:

-Mýeiinhprr Kart Van lien est lat crêème des
hiommes, l'amiii ; et certes je nie voudrais pas
charger nia conscience <'une calomnie contre
lui - niais, v'rai comme je m'appelle Verner et
que le bienheureux saint Joseph est mnm piatronl,
je nie puis soufirir qu'un honnête hmomme commu le
vous paraissez l'être se laisse induire eni erreur
par les apparences, et traite Meinlierr lKarl Van
treii (le ru<le travaifleur.

-Mais enfin...
-1l n'y a pas (le nutis et il nî'y a pas dela.

Ce qu'il y a, c'est que notre iîtesse"-un ange
dlu bont Dieu, je vous l'affirmîe, mîoi Joseph Ver'-
nier-se tue à travailler pendant que sont mari
Passe ses journées à racler (lu violon au lieu (le
conduire sa charrue ; et (lue sans niotre dame il
y a longtemips qlue lat louve et ses dépendances
seraient allés rejoindre les airs qlue iiieiiîlierr Vant
Iren jouie sur sont racloir.

-Tont maître est donc musicien? ' demanda
l'inconniu, dlominé par lat curiosité ou par un ini-
térêt véritable.

-Ont le dlit, réponiîdt le valet, et il prétend
avoir (lu génîie. Quant à moi, je sais pour sûr
qu'il est îe plus grand fainiéanit (lu village, et î1îîe
sa femmmie est une sainte (lott notre iii.di t feira
une m tartyre ... Adieu, l'amni.

Au titre d'mque lui octroyait pour la1 se-
comte fois soniinaïf initerlocu teurm, un sourire: in.
dléiîîisl ';le vinut akux N e (le I i ut-OU li)i il SCt--
lIait peu habitué à se trouver ijtd'eune Pa-
reille famiiliaiîté.

Cependanit le villageois courait à toutes jaili-
lies à lat poursuite de: sont troupeau, kluel n'avait
pas eu lat patienîce d 'attendrne lat lin de la couiver-
sation dlonit nous velions (le dotiner l'esqluisse, et
le voyageur, a1îrès' avoir un iîistalit rélildi, se
dIi rigea Vers la fermie (le lat I[ou ve, tand is q u'uin
éclair dle satisfaction et <le curiosité venait éclai-
rer sa phiysionoie ilitel h ''dte et (î Il-rr ls
tînctioji, mîagré lat grossièreté de ses vêue[ne1lts.

Arrivé au seuil du, lat rustiqjue hiabitationi, il
s'arrêtal soudlain, cloué à sa place par les sons
d'eu violon qlui arrivaienit à lui, charg'é de liotes
d'on mi iélodie-, d'u ut. sulavité d iîs

C'était uiecprirîe, sans dtoute, qlue l'artiste
adressait à sa muise;- ont distinuoait les dlans
d'une ferveur enithousiaste, les crispations <'une
âme se tordlant sous le souille <le l'inispiration, les
pétillemients clii feu sacré birilant lat iiain qui
promentait l'archet sur les cordes vibrantes.

Cette musique surhiumiaine déchirait lat brunie
grise commi~e un rayon <le soleil dans lat nuit;
l'air élîranb<. semblait exhaler une- plainte et
pleurer <'angoisse sous les effonts tout-puissants
<lu iiaéistro."

-Par leý ciel !s'écria le voyageuir, une telle
perle nie doit poinît crou pir- Laois lu fumuier ; u
tcI géiîe lie doit poîit se <lesséclii-rd<ais lat pous-
sière des chmps ! .Je veux <îue soitnoni11 s'élève à
lat hauteur de sont intelligenîce

Lecteurs, connaissez-vous ed-brae ses
umaisonis nolires, ses graves pirofesse'urs, les ruineis
de ýoii châateau, (lotit ulu de nos plus gracieux
Poètes s'est faîit le cl;Uitre <t le défensei5iur

'l'nav<-i-soits ses rue-s d'unî pas rapidel- pénéëtrons
dhans l'impiasse les Moinles, pouslt lat pontc
<Itl'ue hiuîIble muaisonu élvé [lui% Unique ttagc
au -dessus lu sol, ep-tu i regar' d deý pitié, <le
surprise èt d1i: douleur, sor le tableau (lui s'ollre
à nous. C'est un let ces (lraies de famille coimme
oi en reniconître trop souivenît danîs lat vie, coîîiille
le romlanlcier ie saurait en inventer, comîme eni
produisent parfois lat débauche itt l'imiprudenice,
commie en produisent quelquefois aussi les, rêves
trompeurs d'une imiagination etmportée par sort
ardeur ou par sa foi.
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Séduit par l'en'thousiasme et les promesses (e
l'étranger que nous avons vu pénétrer dans lat
ferme au mîomîent où nous nmettions le point final
à notre deuxièmie chapitre, dégoûté au reste de-
puis longtemnps <lu rude imîtier (le laboureur,
Karl Vanl Irenl se délit dle la [ louve et vint s'é-
tablir à Hleidelb[er-g.

-Travaillez, soyez courageux ;on aura les
yeux sur vous, et tin jour vous serez grand par-
lui les uplus grands... lui avait (lit soit protecteur
inconnu, dans lequel, sans savoir pourquoi, il
plaçait une coliance absolue.

IKarl tratvailla, fut courageux, fit abnlégation
dle tout pour nie songer qu'à son art. iï1aîs rien,
pendantt ci nq anis, nie vint lui réèerla présence
d'un amui puissant.

Et pend<anît ces cinq annéees l'aisance désertait
le logis ià bi icstire (lue les enfants venaient le
peupler. KarI était uin grand -,Ii(,e ; miais lat
route (le lat faiie est faite p'our- tout le mionde,
lorsque tout le mîonide, avec Il Violon (le Pttaîîi-
iii, le ciseau (le M ichiel-Anige, le upinceau de Ria-
phtaël, le buiun nd<e I eniveiîuto Ccl liii j, lie sait pas
gagner21 soli pain.

Or~, \'ait lien, touj;ours plonigé dants dles ré-
eloîs idéales, était comîplètemnent igntoranit dants
le g'rand art (le mniert par lat bilde l'existence
Mtatériel le. Math lIda, lat pauv ire Ma i dbel le
e-ncor-e malýlgré, quelques Ûi liti, (le ants l(es elue-
veux ct tie léýgère ride au front, avait beau le
rappeler à la réalité et il ses deNoii-s ; elle avait
beau lu i ilire :; ial, soiiv ienîs-toi <le tes eni fant s,
<le ta femmîîe, de ta Vieille mière, <le toius ceux qui
oîît <droit d'exNiteri <le toi le travail et lat subsis-
tance.

- Encore uin joui-, répondî ait Il<' miusic ieni,
comm,îe jadlis avait fait lk-nard Palissy ; elicore
'1jit.otî. .. la ni-itoiniliée petit nile veir soudainîe-
mient, et lat reiloiiée c'est l'opuîlenîce

Puis il re[itl ilit soli violonî et eît tiralit les
accords mier-veilIleux q ui j'evvraicenit, et il jetai t
att fiu l-ti< soit amb1 i tion ses iderniiières r-essoutrces.
Ouaiîd elles culrelnt disparu mie à tune dlaits le
b'rasier, il eKî recours aux eiîipruults ; il sigta d<s

en î g-i iii i ts iîieux, répiétanît toitjours :-Lit
gît-i n' viendrla

[.it gîlie le vit pas, et tilt bieaiu jouir le palil
qîuotîidin imtitat la gloire.

Aloîý K ail v-ut tlit nî-iîîrds : la lièvre se toîit
danis ses vîntles. il saisit soli violont, et s'enfuit
coillie tun fou,. potur lie pas entendre-î ses enîfantts
quîi criaienît -Iée litus avoils faili!

Api-ès un hcleu n- d'ab seni ce, il rein'V~t aut logis.
son arceît était birisé, ses ye-ux ha~gards, sa voix
trembîllait ; mlais il rapport-ait (lu paiii et (les"gros
sous.

Lui, qui avait espéré des applaudissements des
rois et des grands seigneurs, il s'était contenté
de l'auditoire (lu catrrefour- voisin... Le lende-
mtain, il voulut recomnieîcer sa pénible épreuve,
mlais M.iathilda. s'y opposa :elle craignait que sat
raison chancelante tie s'éteignîît sous le poids de
la htonte.

Le surlenidenmain, l'usurier qui avait achevé la
muille (le lar-tiste, vint, accomîpagnié des gens <lu
roi, saisir les mteubles <le soli débiteur.

L'huissier procédait à cette péniible opérationl
au mîomenît où nous péntétrions dlaits la mîaison
<le l'imîpasse <les Moines.

Assis (laits uit fauteuil, imtplassible, lat ine
hîautainte, le créanîcier insapectait froidemuent l'ap-
partenient qu'il ventait <lpouiller ; derrière lui,
l'ollicier iiiidstériel, sourd aux supplicationis
(jeunle servante r-estée fidièle' à Math i da, tr-gs
trait le mîobilier <lu muitsicient Celui-ci, debout
au miîlieu dle la chiamibre, serrait convulsivemienît
(laits ses limras tilt (le ses entfanits ;l'oeil sec, le %i-
sage consternté, il ni'e.ntend<ai t iii lt-s coinsolationîs
qu'essayait de lui prodiguer sa femmetu, iii les
sauîglots <le soit ilIs, quii était lui-mêméiîe déjà uit
artiste. Dants uli coinî, lat mère (le KarI pleur;fit
suri son dernier neé.

Ce spectacle mîuet, ntavranut, déchirait le c'eur.
L'usurier acheva néanmioints soit qeuvre - lorsqu'il
tut tout enilevé ett qu'il nie resta î1îte le-s mîurs
itus, il se retira avec ses tacolytes enî saluant iýo-
îî iqutt-itieiit

IÇari se laissa alo-ý tomîber- sur l'untique esca-
beau dédaignté par les recors.-Mes enfants! tmes
pauvcres enifants! s'écria-t-il dl'unue voix brisée.

-Tu leurin- estes, et Dieu sera avec toi, <lit
Mlathtilda avec soit anîgéli que résignlation tie dlé-
sespiu-e pas, KarI les beaux joui-s passés peuvenît
reniaître.

-OI! jam ais, jatmais! Le couraigi' abattu nie
ressuscite lias; cinq1 armtées de- lttes ('riselt le
coi-ls et les foi-ces... Je v-oudrîais ilîourir!.\Iais
lion1, cette pi-nsée i-st deuil lâiche je v-eux vivre,
vivr-e potur lies enîfants, vivre pour toi, ange (lue
j'aimais tantt et que- j'aimle toujours. ,Je veux
vivre pour le travail et pour l'expiationt ; vivre
pourt oubI lier- lîs climèrtel-s qui j'ai pl)t is-tves et
h-a t-êves <le gloire (lui nous Ont periduts

-M erci, repirit Malttildla presqute jt-yeuse
meîîrci, h an, (le t'étre oueuque tii ies hiommîe...-
Maintentant, je lie. r-edoute lius l'aveni-, je pîlace
ilt conflianîce eii Dieu et eii toi!

Eit ce miomtenît, uit courrier galorne d'oî-. sur
tolites les coutures ent-a

- Ka:îl \'alt i îî? demiîandta t-il -
-C'est mtoi, répondit l'artiste.

-Voici utte lettre <lue je <lois vous remettre
cii personne.

Le musicien prit la lettr-e, en brisa le cachet
et la lut avec pr-cipitation.

Pendlant qu'il lisait, un trembilemnit convulsif
agitait ses jîîeînbr-s, une muor-telle pàleur couvi-ait
se-s joues.. et il y avait bie-n <le quoi, car la lettre
conitenait ceci

Il Ami,
Le feu plurifie l'or- ; lat souffrîance épure le

génie ; voilà pourquoi je v-ous ai laissé souffrir.
,J'ai voulu mi'assurer <le l'hiommne avant <le nî'at-
tacher l'artiste.

Icls doivent avoir- rand~i l'un et l l'autre danîs
les larmles ; à l'tîtî et à l'atre-, ites bras sont ou-
sel-is, mtont appui nie ianque-a jamais.

IEt cet appui )l'est point a dédaigner-; car
celui qui votus appar-ut sous l'habit d'un paysan,
celuti (lui sous lit abtandontner' les paisibles joies
(lu foyer- dlomeîstique pîour vous lanc~er <hans ulie
existetnce dét oralnte, celui qtîi apprécie votre ta-
lnut et vous attenid à Sainit-Pétcersbour-g pour-
vous fait-e oubilier- sos mtalheurs, celuii en fin qui
ne ci-ssci-ajailais d'êtîc, votr-e anti et s'otre a<liii-
1-ateci-, se nommiîe Pierre Alxovtet signe

Eîî~'î -de imites lesl'..-i"

AciiILLE-l SIMON.

L£ PLUS ANCIEN I)ES JOURNAUX

Qui-l est le plus ancien <les jour-iaux ?1 Ce n'est
Ili le 7' u'.,ii lat <Gîî -"l de I-'rance, coinmie d'au-
cuits pour-raientt le ci-oit-c. C'est un joui-nal clhi-
nois. A eut cri-oe- uîîc-tiîeîau- le Âu->n
fonIdé e-i l'ait 9 11 <le notre eîe.

Ce±tte- feuille- par-aissait d'eune façon intermuit-
tente ; miais <lès l'aitiie 136i1, le Kiny,-11an eut

î-éu îèî- îeî tunte édition hiebd<omiad airie.
En I SQ 1, troisièmîe trantsfor-miation: le journal

<ltvu-uit qtutidien et Coûite dlix klî',soit uki sou,
eta à 1 î'seilt, au îttéîîe, pu-ix, il publie trois édi-
tionîs qu<iotidîiennles.

La fv ui île d <i mlatinî, iiipt-inié-e surt papie- Jau -
tic, est contsacirée au coiliillîý-rî : c'est unte espèce
(le mtcuiriale i1iii tire - à 8,000) exe-mtplair-es ; lat
feuille <le îîîi<i conttienit les atts olliciels et les
ntouvelles diiver-ses :lat feuille <lu s'uii-, imtprimtée
su r paieri rouge, tren fermîe los iniformiiationis, les
aî-ties de fondî et dles extraits <les (jeu x autres
édlitionîs.

L- ,iotlriltl est fa it ptk six i ut-m brs <le I 'Aca-
déîiie <1<-s sciences appointés pa- l'Etat. Le tir-a-
g1e (les trois feuilles lie dépasse pas 1 1,01)o exeit-
plaines.

,\LMAN.fCh DiES ,JUIFS. A QUELQUE C'1105E L'A GRIPPE EST I.-',NNE
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Le niomibre des Jiuifs disséinés dlans les cinq parties <lu mîonîde est évatlué' appi-oxi-
niatis-eiiiit à quatre muillions et demi d'individus donit plus de lat moitié huabitenit l'Eu-
rope ; c'e-st (et l>ologiie, <ut Auitriche, eît Turquie et au Maroc qu'ils sont le plus nîomîbreux.

il,?lx.J îe dlemnde souvenît . M.- Chiarles, commnent
il se fait que <leptuis qîuelquei temips, votre liez ait l'air si...
sanuitn.

(ltls qui a e-u (les faibîlesses potin le cognac)-
Quelleý utiaLadlie terrîibîle <rue lat gr-ippe ! Motn nez lie peut
pas eii reveni-. Vouls saivez, les eloits !
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,JUSTICE E.XPÉDITIVE DANS LE
KENTUCKEY

Leij.uye.-Stèrif, appeliez la cour. Où est le
juré?

Le! slmêr-i/ -Dans la cour de la prison votre
honneur. Il s'y trouvait trois Sillithl et une cou-
pie (le Jones, et il nie leur restait qu'à decîder à
coups dle poing. quel est le meilleur Smnith et le
meilleur Jonies.

Le juye.-Où est le prisonnier qui a volé ce
cheval hier matin?

Le (hrï1eîat lue je soupais hier sois-,
les quatre frères Bernardi l'ont sorti (le p)rison et
l'ont pendu.

Lejuqe/c-Rayez le cas, greifier. Les intéressés
dans la cause (lu chemin z" Sale Lick," sont-ils
prêts à procéder ?

Le eliérif -La chose s'est arrangée de bonne
heure ce matin, et ils sont à faire les funérailles
du défendeur.

LeJifye. -C'est. bien !Si le Substitut dut Pro-
cureur G,énéeral est prêt, nous allons procéder
dans lat cause die lEtat vs. IL. J. P. Darrarci.

Le shéri/:-Qu'il plaise à votre honneur, le
représentant dtu Peuple n'est pas prêt. L'avocat
de Darrard l'a poignardé juste -au momtent <lu
déjeuner.

Le juge, (enchanté.) -Très bien !Présentez-
moi les gants blancs. J'ajourne au prochain
ternie.

QUESTION GRA-MATICALE

Dans le mnonde, au buff'et.
-Dites donc, mon ciher, est-ce qu'on dit un

sandwichie, ou une sandwiche
-Ma foi ! je n'est sais rien. Ça m'est d'ailleurs

égal, parce que je dis toujours :Donniez-moi trois
sandwiches

CHAQUE CHOSE A SON HEURE

Deux heures du matin, ruelle dles Fortil:ca-
tionis. Uit voleur accoste uit passant.

Le passan-Il est bien tar-d pour denmander
il'aumnte.

Le rolei--1l est bieni tard pour- la refuser.

Q UITTE

Le train de Montréal pour Ottawa par-t dlaits
cinq mîinutes. Uit imosieur enttre <laits le chiar
de pr-eièrée, avec un cigare à lat botuche. Coimme
il vat prendlre soit siège, il tîppeî'çoit tîte vieille
<utte dans le fond (lu cha-. Rien dic pltus pressé
que d'ouvrir lat fenêtr-e pour11 jeter sons cigareo
mtais il n'ent a pas le temps.

-1e se-vous pas (lue c'est défenidu dle fil-
sites- laits uit char dle preière, surtout qluandu il
y a, les damses? s'écrie-t-elle d'unt tont foudroyanît.

-Ma chière damîe, j'allais.jutstenient satisfaîî e
a votre désir eît jetant «toits cigaîre. Cependant
je lie vous dérait.gei'ai pas plus lonîgtemips.

Ayant salué froidemtent la dlaisste, il passe dlaits
le char- (le secontde classe. Le hîasar-d lui mnet
sous lat illajît un (le ces canladiens sans peur et
sans r-eproches htabitués à vivr-e d'ail et d'oignion.

Mon amii, lit-il à sont voisin, qu'il a dlécouvtrt
atu premtier' souille, avez-vous déjà voyagé <lains
un chtar- <le premîière classe

-Non mnisieur-, jamais.
-Ehl ! bien, voici un bi lb-t (loit tje <tai pas

besoin, preniez-le et allez vous mettre danîs l'au-
tre chai-. Il y a justemenît un siège vide pr-ès
d'une vieille <lainie, c'est le vôtre.

Et le Canadien <te se le fait pas di-e deux
fois.

J itgez si au bout de dix «mutes le ntonsieur
s'est trouvé quitte en vers la dansie.

UN TRAIT DE LUMIERE

X... n'a pas inventé la poudre, nmais il se croit
(loué (l'un esprit prodigieux.

H-ier soit-, clanb une petite réunion, il causait
avec unt dle nos célè-bre-s mémdecins.

Ce dcrnier lui donnait une exp*ication de la
gyrippe qu'il ne(- saisissait pas très facilement.

Enfin, il y arrive.
-Oit ! que je suis bête, s'écrie-t-il.
-Tiens ! docteur, <lit une <lamse qui était pré-

sente, vous veniei donc (le faire à Monsieur l'oplé-
ration de la cat:tra»,te

LA MODESTIE MARSEILLAISE

Su r la annbir
Pvn it- promncr. -Oui, mnon chter, quand les

Marseillais- ont pris Slat 1 o
Deuxième pronmeicur.-Couiinent I quand les

Urilisonît pris Sébastopîol
P'remier prnnu.-uquand les Marseil-

lais ont pr-is Sébastopol, vous ne saviez pas peut-
être que, qluandc oit a pr-is Sébastopol, c'étaient
tous des Marseillais?

D"uièm pomaucu-.-Tous Marseillais, elle
est foi-te, celle-là!I Elt bien ! et les autres, où
étaientt-ils donc

J>rentier prote'w'ur. -Les autres, quels autres?
Deuxième iYoniener. -Bi donec! les autres

<le l'armée, les Bretons, les Limnousits, les Bour-
guigntons, les Atvergnîats.

I>rnne pomn-u-r.-Peuh I! ils étaient tous
daiis lt-s trous. Il n'y al eu, ze te le répète, que
<le-s M~arseillais pour monter à l'assaut.

Deuxcième promeee'nr-l Iy avait bient par-ci
patr-là que-lque~-s Parisiens, jo pense?

pr'emier prnOeeuu,. -Quel 1 ues-unls, nmais ils
étaient danîs lat musique.

XX i ta Z9&uu.-t, ]p&3k x-E"qriii - bw

0@ugusse-Tiens, attrappe, en passant.

-Ah ! bigre ! ousqu'il y a de la gêne, y a pas de plaisir.

il
-Fouille-toi, mon vieux ! Oùsqu'îl y a <le la chaine, y a du plaisir.

IV
Carlo.-J'avais des préjugés bêtes contre les petits garçons.

Ils sont excellents.
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FEUILLETON DU SAMIEDI

LE CHEVALIER LOUIS

CINQUIEME PARTIE

III

(Suile.)

-M. (le Ket-jean, lui dtiau nom <le
Louis XIV, le î-oi filion mtaître, je r-ecoîntais
qule vouîs a a-tnzà la nioblesse, que V'ous
dlescendlez cii dr-oite ligne des amncients ICu-
Jean, et commîîe tel, je vous autor-ise à porter
le nom et les ar-nes de cette maison.

A mîesuîre que l'amuit-a parlait, les joues
pâles dii miot-ibond se coloraient ; sont regar-d
repreniaient île l'éclat.

-Enfin, (lit-il avec joie, jc mourrai dlonce
Kerjean !. ..- Jeanine, eitiîbi'asse-înioi -.... je te
'egrcttc assez. ..- Le chevalier te r'endr-a lieu-

rutse... liti ou titi a.utre... Tu plairas à touît le
Ittoîide... Fais mîettte îue pierre suu filt tout-
be, et stur cette pier're, îîîoîî lion)t..-île de
Kei-Jean.

Barlîe-G tise, quii s'était soîdeve, retouiluat
louîrdlemîent sur soli ittatelas : il était mîor-t!..

-Mî,on père, s'c-aFleui-ils-lBî>s. (itui se
p)récip)ita surt le corpis (11 Bat-be-Grise, et se
îîîit à satîglotet-1 Me voilà (toile seulle axi
Mîondîe ---

-Teu ouieîjs qu'il te reste tit frète, leu-
(les-Bois, lui <lit doucemtenît île Moi-vani.

I V

Une fois qtîe Fletiî--'es-Bois fut installée
danis lat c-hamibr-e <le Moitbai-s, et AMaini 1îé-
v'enut île se tenir aux ordlres (le la. jeunte fille,
île Mor-vanm et soif onîcle sor-tirenit eiseutublle emi
s'éloigmiît (le lit Coîttaîlît i-tii

-Mlon cheu Louis lit le v'ieux flibuistier-,
mes pî-essemttimieits ite tr-ompen-mt r-arment:
or, depuis f1 il;îs om-mioni espriit est ini-
quiet, agité. ..- Je parier-ais que.je Ille truive
a ha v'eille d'unî «i-ave événiemenit-..Je suis
chmarmé île t'avoir renîcontré, citii 'ai besoini
de pouivoir- pl-em àciumr outvert. As-tii. Louis,
remtuiqtIté lit froideur- exÇtimîme, et qule rientie
tmotive, qui existe enttre le bar-ou de Poilttis
et le beaut Lauî-ent ?

-Oui, en efflet, cette froidleur m'a fr-appé.
-Eh b'ienî ! îmoi, elle mî'inqujîiète.
-pour-quoi donc, uomtl'au-s ?
-Par-ce (lue Laur-ent n'est îpts hommtîe à

suppor-ter tru'iillemientt île qjui qjue ce soit
JIU Mîondie, Sanîs arriver tomut dle suite à mîn
éclIný, (les aîirs île supéri-ité, oit <le confiumut-
leimtemt... Or, hat façoni dont deu Pî,întis et aýgit
enver-s titi est pr-esquie provoijiîîite. -.. Laut-
mrunt éuiet-il titi avis <hauts hi- conseil, lI timial
sil(re',se aussitôt a fimite tierce pesne comut-
nie s'il dlédaignitt <le titi répîondrle directe-
ment, et combiat soli avis, Il est vr-ai (Iue le
beau Laur'ent ittom-dile Sa multotistaLChît', seý Calli-

pcsuri lat lieteic, oue ttVee la gileI (le soli
eépée, mais il ne -soi-t pmîs, (le cette iiofl*emýisive
panitoimme... Crois-muloi, l'ouis. enutre toit filet-
tal<>t et t'aumîiral, il y at l'inttimité <l'fimite coint-
plicitè cachée. Ils mtar-chent dIaccordt-i, titi mité-
file but... ils onmt umi g-ave intéurêt comunittt.

-L'a hatinie pour Laui-ent t'é''are, Molit-
bar-s.

-Moi île lat baitie pourt Lauîrent! Mont
D)ieum, comnbiemu tu te trompes, L oulis! Je Conî-
nais trop les htommtes pour les aiiuer et les
hta.ïu-

-Mais en siupposaIL (Luie tes prévisiotus4

scient justes, qu'elle est d'après toi lit compli-
cité (lui lie ces dleuix hommes ?

-Prbleu, je l'ignore L.. Si je savais leurs
secr ets desseins, Je ne les craindlrais pas!
Puisque je suis sur le chapitre des conliden-
ces, chevalier, je (lois t'avouer une chose:-
c'est (lue mîalgré mon mépris pour l'espèce
humaine, et le peu dle cas que je fais des jui-
gTen)ellts dlu monde, je Ille suis laissé aller, à
filon dernier voyag;' e en France, à un sot et
imitpardonnable mou vemnent d'amour-propre
que je suis peuit-être destiné à paye r bien
chter !... Parv'enu jusqu'au pied du trône, en
présence de Louis X1V le Grand, je nie suis
tr(iuvèe plus grand (lue lui, et cédant à une
fatale ivresse (l'orgueil je n'ai pas craint de
luii montrer mîa supériorité, de faire parade
(le filt force, <le soulever le voile qui recou-
vrait tues proijets d'avenir! I.Louis XIV re-
cherche les instruments actifs et puissants
(lui peuvent servir iii Ila gloire (le s on règ-1ne,
miais il hiait les hommnes supérieurs. Jamais
sonf onttbrag(eusc susceptibilité ne nie plu don-
nera l'aventage (lue j'ai remporté sur lui. Ja-
mais il n'oubliera qu'un obscur aventurier
est v'enui au secours (le soni trésor épuisé, (lue
Je lui ai fait l'aumône dle dix millions! Louis
XI'i tient plus de Louis XI qtue d'Alexanldre
ou (le Charlemiagne. Il ie déteste pats les
voies souterraines; il sait se servir- dle l'hypo-
crisie et tirer parti de lat tr'ahisonî. ,Je suis in-
timîeniîent convaincu qlue le baron de Pointis
a reç;u dle Ponltehlartrail dles instructions se-
crètes et qunt complot est traîné contr'e 1moi!
Alîr.ý tout, mu ta 1 e-ce n'est pas nIe vaint-
cie ... La Ilibuste possède assez <le vitalité
pot supporter, suis être mortellement at-
teinte, (111 echoc émiortie' Si loti1 ij'ittilîjue
par lat ruse, je lèverai le dlrap)eaui (le l'iii'é-
peniine et.le combattrai en plein soleil '.
Laurent seul ie(, préoccupe .. C'est un lin-
fle fertile en expédlients, un esprit rusé
et auidaeieuix à l'extrêmie 'La. jalousie
(Ille titi causefimea position hors ligne esýt ca-
palde (le lui faire tenter unl coup hartdi et (lé-
cisif contre moi Oh i sj'étais certain de sa

tietiaitê jeserais sans îtîîjuîèétude.
Pendant tque Mottars, aks-tré de la dlis.

erétioi dle le Morvan, laissalit ainsi déb ordler
SOI) e eut- trop plein, la fnit etilit venu, (l'-
paissses tétièbtes etiveloppait lat ville (le Car-

A cItaq ue instant le flibustier et soni ne-
Veul renconîtraient dles patrouille.setoès
par~ (le poitîtis et Dueasse pour surveiller les
hlabitants et prévenir touite tentative (le -e-
sistaticleIs deux atventutriers écîtatîgeament
le tîtot dlordîre et continuaient saeis ei otmbre
leur ch emitn.

-N 'st-il plis temps que nous8" retournlions
àt lat colttril ? demanmda enftin. le jeune
hommtte à son oncle ;peut-être bief] que Fleur-
îles-Bois a-t-elle besoin de îuîai pr-ésence?

-Soi t, retournîons, répondi t N-otittar.. La
ville est foirt tranq1 uille , les habitants par-ais-
setnt rcýsi-'iés al leur défaite, et cette promule-
ilale au g-and( air a ralifemié un p)eu de cahîte
dans filonu esprit.

Montbars, qui ja(dis étatit entr'é dans Car-
tiaèicoi tiaissait parfai temeunt les localli-

té:'-
.11 pit, a il'iirérei- he. route, par dles

l'ies détourées et attiitiit ci) quelques iti-
luttes lat C'oli tatdîia.

presqJue aui mtêmue mtonent, deux hîoummes
aririvaienît, par unt chemîtin opposé, devanît le
quat;rtier géné-ral.

Monthiars sisit vivemenît le cheval ier par
le bras, et le pouissanît dauls lat partie dle I omît-
lire, renîdu plus épaissie encore par le v'oîsi-
imaýge (les itaisons,-i il se petîclut at soi oreille
et mluitutiurit

-silence, Louis, et observe.
Les> deux nouveaux ventus, palrvenus à (lix

pas de la Contaduria, échangèrent à voix
b 'asse quelques mots et se:, séparèt-ent. l'un
s'avença vers le quartier- l'autr-e s'éloigna.

-Qui vive! cria la sentinelle placé devant
le palais (lu Trésor.

-Ani r épondit une voix que Montbli-s et
de Morvan~ reconnurent pour être celle de
l'amiral.

Quant à l'homme qui venait de quitter le
bai-on, à la façon dont il accentuait sa mar-
elle nerveuse et légère tout àt la fois, l'oncle
et îe neveu ne con-e-veu-ent aucun doute sur
son idendité c'était le beau Laurent.

-Eh bien !Louis, dlemanda Montbit-s, une
fois qtue le jeune htommtie et luti se trouvèrent
seuls, (lue penses-tu de cela ? M'accuser'as-tu
encore d'écouter met haine contre Laur'ent?
Crois-tu qlue la i-encontre de ces deux hioni-
mes ait été fortuite et ne doive êtî'ý attribuée
qu'au hasar-d ? Je te le répète, Louis, e suis
à la veille d'un gr-and évènenient i... D'i ci à
peu ina puissance ne connaîtr-a lus (le boî-
tics, ou je ne serai plus !. Au revoit-, enfant!
va retr-ouver Flcuî--des-Bois... Quîi sait ! peut-
êtr-e bien le bonîheur-neisei (lue dans les
sentimients, tendr-es et vrais !... Peuit-êt-e emi
te mêllanta m ies pi-oJets dI'imbition, nuirais je
-tu b)onhleur (le ta vie enitière-!_Que inia dles-
tiniée s'accomiplisse i.. Le hiasar-d peuit se dé-
clar-er contre moi, et je nie veux pas t'entrai-
fier rans ie chute, car je tomtberai de si

haut, tilon cher Lotuis, qlue le coup sera mnor-
tel !. .

-. Nontba-s, (lit vi veinent (le Mor-vani, il ne
îîu'est pats possible d'oublier- qule Éli es le fr-è-
te (le filton pèr-e 1... J'eti refusé, il est vrai, (le
mi'associer a tes projets, dle pl)i'e la par-t
'le tes, ichesses, tuais tii tic pourras îîi'etnipê-
cher dle peirtager tes dagr''eture (lu pé
ii sotinIée, otniloiumie, j'OIbéili-a

-M\erei, Louis, réponidit iNoutbars avec

Ilen égr émtotion, je n'attenîdais pats moins
detoi ! .. Je r-éflécirai.., Demtain nous re-

prenîdronîs cette conversation. Fleur-dcs-Boi5
t'atteîîd ; au r-evoir!

Le chef de la tlibti.ste serra lat main de son)
nev-eu 'lats lat sienne et sý'éloignale à (rrands

A peinie lat porte, miassive comme celle
d'unie ciad lle ui défendlait ],entrée de lat
Cotîtaduria, s'était-elle r-efermiée, sur île
.Morvani, qule Montbars r-evinît prendrlte lat plal-
ce 0ii le poste ,luî(raioîdoù il avait
iuLperfi-uit Lauret ie -sépai-er d 'ave l'atiliîal île
poititis.

Deuix lieu res s'écoulèr-ent sans qu'aucun
auttre br-oit qtue celiui pt-oduiit par- la muai-clte
îles patrouilles nie troublâît le silence (le la
nuit.

MNontbau-s était itîmîobile laînýi qu'un bloc
île pierre.

Bietntôt tin pas1, fr-ôlanît les ttîuis îles tmai-
.sons, se fit enitendrle.

De flou veau tl setinel le cr-ia q (ui viv'e
Cette fois ce fuit lat voix dle Laut-rent (lii

r-époniit!
-J'ai bien fait, île r-evenir-, itii-url Mont

bats, car à présetnt que tile coniviction est ein-
tière, et qju'aucuntoliute itobscuriit plus fion
esprit, il tile se-ra perilis 'le tiiticlieu- dl'un pats
assutré drtoit à tî1ot1 but!

A peine Laurent etit-il ft-aticlii le seuil île
lat 1)0rte dlu palais lhabité. par le bat-oun de
Pojîttis, qîu'unîaîeîl-atp (liti i lamaissait
atte-ndre l'arr-ivée dlu flibustier-, -s'eîîîpî-essa dle
le condiret auprès 'le l'uirîal.

[,e laroit, eul voy ant atpptraîitre le beau
Lai-eiît, se leýva viv-emnt (le dlevatine ta-
1 ll coutverte 'le papier.-;, oit il était occupé à
eiiie, et s'avança a. sa rencontr-e.

-Je mne ti'attetiîlais pet -à moinîîs dlactiv-ité
île votr-e par-t, miontsieur', lutit-il UnT homme
habitué commtîe vous a. prendu les v-aisseaux
et labordagle doiCsav oir aussi enlever une lié-
gociation d'assaut.
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-Je vous remiercie de ce comîplimuent,
amiral, répondit froidemîent Laurent ; toute-
fois, je vous serai dibligé (le laisser (le côté
ces banialité.,. Je mie sens trot) au-dessus les
éloges que vous poiurîriez «<l'adresser pour pel'-
lire li temips pr'cieux. -Nous lious servons,
par'ce que nlous avons lbeso<in l'un de l'autre,
parce <Ille liiotre concoaurs îîîitutiel iîous8 est
indispenisable !... Lat positioni les, closes état-
blie, allonis au fait !... Je reviens, ainsi (lue
nous en étions e,îîvanc<s, (le sonder les dlis-
po!sitioîs dle Cinq a six cal)itailles (les plus1
influenits dle l'aissocîatîoi :Je nie (lois pets le
dlissimiuler qu'elles sont <les pîlus favorables
at Moîîtbaî's ~..Si cet hiommne n'avait pouir li
qui les immeiînses ser'vices qu'il at renidus àt lat
flibuste, njous en viendrionis à bout sans Pei-
ne, car l'ingratitud< e est tin senitimîent (Ille
l'on il'invo<îlie polilais eii vain ! Mal hieureuise-
nient! les l'è'l-oecr'oient que Mont-
bar's seul peuit leur dlonnier lat richiesse, soute-
ni' le fardeau (le nlotre puiissance !Ils l'aimienit
par intérêt !Il faut (loue atti.ndre encore et
remettre l'exécution (le nottre projet à une
heure pluis fav~orable !

-Je mî'étonnîe, mîonsi eur Laurent, répon-
dlit l'aiiiiral visiblemienît Contrarié, qui'uni es-
prit -ju(litieux et hardi Comme le vôti'e se
la(isse abattre par la premîièr'e difbcilitè qun'1 1

rencontre, et renonlce à lat victoire avant îulê-
mle d'avoir eoilibîuttil Tout c2il regr'ettanît vi-
u'eîieîit votre conicour's, je n 'en conitinuier'ai
pas mîoins àl poursuivre lat réalisation (le lmes
desseins (ldes ord(res précis m«'emipêchent (le
montrer lie lat tiédleur et <'éprouver uin îîîo-
mîenit (le faiblesse. Le lé"i r bien arr'êté de Sa
Miajesté est je vous le répète, (le détruire lat
flbuste dains les Ii<e- cilît Les.L puis-
sance (le ces avenituriers <1uî grandît chaqué
Jour et mienace de pr'endre les proportions
Colossales, p)ré.senfce, avec raisoni, un vériti-
bIe sujet d'inquiîétudle pour' Sa Majesté îel
craint <(Ie Cette miarîine iîrrè.(ulîèîe, eii fnis-
Saut par se (liseiplilier, nie <devienne ui <1-
truinent, dangereux entre les mains (le qjuel-
que nation ennemiie. Les gens (le la religion
réèformîiée oîît déèjà sonlgé à repeindre leurs,
hérésies soir cette terre (le lat liberté et à s',y
créer un inviolable refuge.

Je ne recuilerai dlonc( <levant aucun saceri-
hec dlhomm<îes ou 'm'e pour o<béir aux or-
dr'es précis dlu roi. Quant à vous, mionsieuir
Laurenit, <junique j'ignore votre passé, qîle je
fle saclhe pats mîêmeî votre nomn, le grand Cor-
dIon (le l'ordre (]olit vous êtes revêtu, nie
prouve Clairemîenit (lue vous Cachez sous unt
humuble et banal pseîî<lnyîîe l'éclat <'une
illustre nlaissance. N 'est-il donc pas, pardonî-
nez-moii l'exl<i'essiof, peuIt-être uin peu vive
(lue je, vis,- emiployer*, mi<us qui i''-titi ina
ce que j'éprouve, «' 1est-il (lotie pats honiteux

porvo<us ile vous voir sous lat <épendance,
d'obscîrs avenîturiers, d'homm<ies <Ile rien ..
Réfléclissez tiu peu atu Changemienît de posi-
tioit C1ie vous enliser'ait le sutccès de nos plans!

Posse ile rîcless iliiess lisp)o.airît
(les forces <îu< Ile ri lie veuit pJas laisser
pîlus lo<t'« si'i tîessu des Iîls(>c<eî
tale's, 1<' plus vaste' avenlir v'ous est ouv',ert,

oeaipacifiji< l<, <'i votre pîoil'. Vos
rêves pivîtsle'r*t<falat fondationî
dl'un 1'<lu ,< ii '>ai<.7w pa~<* îreill ers
peetive vauit bi<en <IliIelEties eîflorts. Jfe vous le
répète, îéflécl 1 i-sset CI<co<e.

Le Jour allait prai<tîu'. qlue j'amîiral Cle,
l>Oliîtis et Il, b<eaui Laîi<'it enlisaienît enceore.

A l'airJoyeux, aà la paro<le ailii<<ee dun ba'rn,
il é'tait pLrli <lde îr<iî<<.< qu'il avait til<i
par. ol t< 'Ilii lat coli bi <ce (lit îî ibuistier, et (Ille
les planis <l,- ce, dernier lui pa;raissaient iai 1-

-2 uirI lit Uauî'cnt voici le, soleil (li
se lève-, il faut (lu(,-.*l vous quitte. Ainsi tout
est bi<ii eiiteî<du, bien convenu entre nous.

Ne vous écartez en rien dle la ligne (le con-
duite (lue ie vouîs ai tracée -'a moindre iiii-
prudence, le pins Court mnonent d'oubli suffi-
rait pour faire échîouer' notre projet. N'oubli-
ez pats que les Frères-la-Côte sont de IlIêtbuîîtS
CoIîIpagnonS. il est indispenîsable d'user avec
eux (le iiîêniam'iîents extrêmes. .. Quanit à
moi, assuré mîainîtenaînt de lat loyauté let voà-
tre concou rs,-pu isquti vous êtes dans îîîa
(lêpeiiuamce,-.je vous seeondcerîî (le toute
11<011 iiitelligeiice, (le toute mîja popularité.

-Mýonisie'ur Lau rent, répondit j'amiiral qui
se leva (le soit fauteuil pour- rconduire le fli-
bustier jusqu'à lat porte, soyez per'suadé (que
,je ferai connaître à, sa uîajesté' Louis XIV lai
piart active prise par' vous., dans la dlestructionî
(le fui flibuiste... Je nie doute pas titi instait
(lut-, le roi nie vous tiennie comîpte (le v'otr'e
belle conduite, et nie vous récomîpcense (le vos
miér'ites.

Le beau Lauirenît haussa les épaules épati-
les d'unî air (le méêpris.

--Ahi ça !bar'on, repr'it-il, allez-vous Ille
traiter îmantenant coimmie si j'étais titi agenit
suibalterne, un traitre <le second ordre, quel-
que echose de nliais et d'odlieulx tout à la. fois?
I(ili ! vous vous tromiperiez étra<ngemîent.
Moi, ser'vir Louis XIV, allons dloue !Pour-
qlui diable, je v'ou.s le r'épète, ne pr'enez-vous?
Mes intérêts se tr'ouvent mnoîmentanémment
miêlés à ceux (le votre mîaîtr*e, r'ien (lètonnaît,
que nous fassions, lui et mioi, unie allianîce
temuporaiuie. M'accorder à10 moille rL'conIpell-
.se ! Queclle char'mîante plaisanterie !... Sachez,
mionîsieuîr le baroni, ajouta Laurent avec nue
hiauteuri pleine (le dlignîité, que Louis XIV nie
pourrait, mîalgnlé toute sa puissanîce, <Il faii'e
unme proposition aulssi élev'ée lue celle a lat-
luîeILe hIe donne dr'oit inla naissalice, et (Ie

J'ai volontairemnt aband onnéîe.
Laurent seil la alors l'amuirai d'une légrère

iniclination <le tête et sortit.

V<

Dans le couirs (le lai jour'née, une explica-
tion eutlien entre le baronî <le Pointis et à1ont-
b<ars.

-Amiral, (lit ce dernier, lor'squîe les aidles-
<le-eamip dit baroui se fuirent retirés, à pi'é-
sent que nous voilà seuls, je v'ais mu'exp)liquier
cii touite liber'té, en toute fr'anchiise. 'Je ne
vous dirai pas, commiîe l'a fait Ducasse, de
vous souivenir, si ltes par'oles vous blessent,
qule vous et moi nous 5<iniiies égaux, et (~Ie
tois deux nous por'tons ue épé~e... Nous lie
Sommeî<s pas égaux ! Ce sonît les ordrmes (lue
je vais vous donner 1.

-Cotinuez, loni'rMonthar:, (lit froi-
leuinetît lauitiîaI ;.je vous écoute avec toute

l'a.ttenitionî que vous méritez!
-Avant de pour'suivre, amira, r'epr'it le

flibuistier' emî tiî'ant <le son pouirpoinît titi lar-
ge pli <Ile parchelitini aux arilles le h"'rance,
veuîillez prenidre colînissaî;eice <1<'- ceci.

-Inutile, muonsieuir je coninais Ile cou cnu
lie ce titre...

-Et quelî est-if, bîa'rn, eu Contenîu
-Une <décision le Sa. Majesté Louis XIV,

(lui vous.- accor'de une autor'ité absol îue, sans
uonie-s, durant, tout le to)urs le l'expé<(litioui

Cette répon>îse par'ut étoniner' Mîntbaî's, lui,
après avoir réfléchi iuti momnît, reprit:

-h bieni ! amira, c'est aL oil (l<1 e eu pu-
voir' ém<anant directemient <lu roi que *je vous
oun I<uirîe, c-1 1ten( lez- vouis, de(, faire obs5erver aà

là,uiî l us11 stricte' <liscipliulie, dle 'esî<eùter
la capitulation signée, <le l<)îi'rstiivr-e;avec une
inexorable rigueur, ceux qlui tenteraient (le lat
violer'. Le roi, eri auitor'isant, mîieux glue cela
uIlêmne, en soutenant lexpédîtion <le Gantîa-
gène, n'a pats voulu Simplement S'emiparer
dlunie ville et r'éaîiser un b<eau butin ; lat pen-

.Sée (le Sa MajeCsté a été plus *grande. Ce
qu'elle désire, c'est attaquer au et<uuî' la pros0-
péité de l'EspagnIe. uîn à la Franîce de
v'aste.s déebouches Colin imlerciauilx, Commîîencer
lat conqlut dles Inîdes. D)étruire Carthagène
et saljiner l'esprit <le ses Ihitanîts. Ccest
donc aller conltre la v'olonté du roi, nuire à
.ses futurs desseins! J e, pense, à présenît que
vous voilà j)r\'enu, (1ue4 vous cllitauierez tota-
lentenlt die conduite, et rachèterez par une
sévérité et nue survei llanice <le toits les inis-
taints, le moment dec eonlaîîînallble faiblesse
dlonit vous vous êtes, tout à l'errendu
Coupjable.

-M~ia réponse, mloniseur' Moiitbars, dit l'a-
n<liral toujours imlpassible, égalera, je l'esp<Žre,
eni francise et eîî clarté, votre demîandoe... .1 c
refuse <le lat rtî;ol lat plus cattiégorîque et lat
plus péremptoire <le reconnaître Votre auto-
tité !..

-Prienez gardle, lI aron 1ce nk'est, pet au Ili-
bulstier MonLbars (Ille Vouis par(ilez, C'est à
l'homme investi de pleins po uvoirs le Sa M a-
jesté Louiisý XIV, et qui, par conséquent, re-
l)rèsente pour vous Ile roi lui-même

-Erreur, mon citer mlonsieur. Vous êtes
toujours le flibuistier. Teni llez prendre Coli-
naissace, a votre tour, (le ce pli, car) no<us

Chans clîiun lo, nôtre ;seuleument le mIien
est pot aiun vôtre dle plus <luIne aunée,
et par suite seul valable. Vous verrez qjue le
roi, revenant sur >;a décision première vous
retire, pour les reporter sur moi, les pouvoirs
qu'il v'ous av ait <loiiiiées... Vrous Ievoe
réellenment tu désespoir <l'être obI ligé <de por-
ter ue aussi cruelle atteinte a votre amiour-

prpe-la faute en est à v'ouis seul . .. Soyez
per'suadé (Ilue ,qans vos emgnes ene serais
fait un plaisir îie voit, laisser dans laral
et latteuse illusion <le ce p)ouvoir sanls 1)0<-
lie," qule Vous., vous ligruriez l<o.ssédler.

A ces paroles, proonllcées par' le baron
avec un ait rd<e do<uceur et dle regret qui les
rcenlai t plu is cruellem en t I ron iqu les encore, le
vissîùe tlti flibustier' se- Couvrit Tlune plelur
mortelle.

-V<ovonts ce pli, amuiral, el! vous prie, (lit-

-Vous lie Ille faites sans doute pats l'ilii-
re le nue prendre'. pour nit faussaire ? rép<mni-
<lit l'amiiral eni souriant. Dut reste, libre à
vous <le comparer l'écritureu le mon01 brevet
avec Celle <lui vôtr.>euit-êtr'e bien rl'e<iai'-
querez-vous unle lé-tèýre <iltiernce dans les
deux\ sigrliatures le Sa Majesté. Celle (Ille
por'te miou pli e'st, fi-rine, assurée, tout <'une
Pièee il n'y aurai t reen dI étonnant à ce(Il
les caractères lu nmot Lu' <s placé anl bas <lu
votre bre'vet pl)sitasseuit <le l'il i'éeision
<buns leurs- formies, oti pr'étend< que la dispo-
sition <l'sprit <le Celui q1ui écrit istfltue beau-
coup sur sa mîainl.

Niomtbars laissa patsseri ec salrcasme sanis
soliter al le relever. A côté <hi1 co>up <lii ve-
nait dle le frappler', Commîent aurait-ilI pu re'-
miarqueri uile piqûr«e

-Ait < les mois, les roi s s 'éira- t-il Cliin
avec 1111 cri parti <leIf, ie ils Son1t b icen touts
les mêe<s... d1u1ii accs [«cile aux courtisans
q1 ui ljactenît 1-li emi l e iucuî<<îsi'ablq .-; vaîlîite,
.1'uîîie inlgrati tud e<< îe etîve<rs les esprits

suîreîsqui veillenit la gl<ir' (Ilu royaume.
Pourquioi uui'é't<<îîie. 'le, etAte tralis<î ilisi-

<e ? Jec I ai le1te.Les, rois île, pard onneILnilt
.jamis uit bienflait r-eî.; lelur orgueilI s'y op-
pose. necuatLos <assa<ér-
S4,1.'ai agi commlle tilt ilisclîse mlu eolitii' mi
enifan t ;il est jîliste <11e le por<te lat peie ileî
îmion i nexpuér'ienice ou it <ma toIlie-

-lo<ieii'l Nloîtbars. <lit M. 'le l><iIitis
en i nterrm pan iiî« t le fI i bustierJ jCcolîi prel <ids
votre Chagrin, «<iais ,jelie puis per'miettre qfli
vous voits exprm'iniez en ia lprése'ne' <'luite
S'i erîinieulI let Ol... 'Je vous avertis qfue si



LE SAMEDI

jamais une expression injurieuse s'adre.ssant
au roi sortait (le votre bouche, je me verrais
comntrit à non grand regret, d'user de taon
autorité et de vous faire airrêterl.

L'iîîiî'l avait voillu pousser trop> loin soni
triomphe ; mal lui en prit.

A cette mienace faite par le baron (le Poin-
tis d'un tont hautain et sévè-re, Niontthars fré-
mîit (le tout soni corps' Ainsi que le lion sur-
pris (le jlaudace (les chasseurs (titi osent l'at-
taq1uer, hésite avant d'engager le comtbat, car
j'étonnîemîent l 'emtporte en lui sut' la colère,
de iîîêîîc le Hliutier resta un montent uln-
miobile, comme atterré.

Le baron se miépr'it sur le motif de la stu-
péfaction <lui Ilibtîstir, et, croyant le monott
vcln <le compléter sa victoire:

-lontbars, reprit-il, vous allez retourner
itum&detuient à bord cIlu vaisseau le Sce-
I te où vous resterez sous la garde du ca"i
tainle d'une Isîîàce que je juge à pr'opos
(le vous permtettre de clecn(lr (le nmoa
à terre D)e votre docilité et dIe votre bonne
concduite dépendîra le pîlus out ins de durée
dle votre Intittion.

-- àoSt et furie être tombée, par ma trop
grandce lo<yaute, à ce (lêgré dI'abjtection !s'é-
cria Montîcars. Aht ! ceci est trop fort! La-
quais qlui al osé mî'outrager (dans inla libcerté
et dans lîapisncnîîa le fli usti -
eni s'avanç;ant d'un pas lent, pour ainsi dire
solennel, devant l'grl-(<enoux ! et de-
luaîîdle- noi pardon... Représentant d'un roi
parjure, prosterne-toi devan t le Hlilcustier!

MI. (le pintîs était cloué, o1 nie saurait
trop le répéter, d'une bravoure aà toute ép)reu-
ve, touteois l'expression 'le férocité que re-
Ileai 0 visge (le MotibO]s é3tait si efry-
anite, Si an1-de'ssus dle lat colère humaine, quïi
se sentit émuii.

-Mlontba-s, (lit-il, til essayant (le faire
lbonne contenance, n'aggn'aez pint votre po-
sitioni par une faute irprbe

-Jai (lit :à genoux ! reprit Montbars.
Qbumuî j 1e c'<numiîn< e on <loit m'obéi r; allons,
à genou<îx

Salissatît Il'amirîal par le bras, le flibustier
le répoussa avec une telle violence, qu'il fùt
rouler à cinq jus pus loin à l'extrémité du
saloi.

Mlontkiars s'élança, aussitôt v'ers lat porte,
tourna Cieux fois la clef (bulits lat serrure, luit
la clef clatis sa poche, et revenant vers sa
victime:

-De Pointis lui lit-il, rien si ce n'est ta
lacîteté, ne peut pluis à présent te sauver <le
ima colèr.

-1l nie reste ilon épé ! (lit le baron ciise
relevant.

-L'épée d'un cour11tisanl n'est q1u'un jouet
<le paradeIc! s'écria ImOiu<as avec lexpres-
sioti d'uni écrasant dlédain. Avec le plat de la
tiennte, mi ti <ses lat tirer clu1 l<îurreaul, je te

frapperai au vinage.
Le Ilibustier parlait eneor'e, que de P< iîtis

écumtanit (le fureur. s'èlaiîçait sur lui l'épe à
laitt ain.

A l'a ppr'oche <leson ennemi,Mttars'p
puyal conître la, porte, puis, dégainant par uit
t111UVelit Prolmtpt'o i onu lit~~ pensée lat Ioni-
,.uie et lourd'<e rapièrîe (jiti liii [pend<ait aux e"c)-
tes, il opp<os< soli fer re'sté dlatis la gainte att

fe'r nu <Ici baron.
Ce combîat Si illégal fut <le courte durée(

lat rapièr'e <le IMomtîcars- envelopîpant l'épée
c(le l'ai raI clants unt cercle dl'un tprjtodigieutse
r'apidiîté, la liii lit tomiber' <les mains.

D)'unî bond <le tigre, le llil<ustier se pr'éci-
pita dlessuts, lat saisit, puiis, la itt mant sut' ses
genloux, il oii jota les troniçonts aut visae de<
l'ai raI.

-lth bien !valet, lui <Ienianica-t-il avec tit
calme plus ell'tayatît peut-ête eîcot'e que ne
liavait ét l'cxloin(lsacere, commtiences-

tu à reconnaître que ce que je di je le fais?
-Je reconnais (lue tp os in assassin!
Le flibustier fit entendre un éclat de l'ire

nerveux.
-Vraiment, j'adnmire tot imîpudence, dit-

il, c'est trop garder' t'ancue à mîon f<urri'ea...
concluons. .. D)e (jeux choses l'une: tu vas

aeepter oit refuser iles colid tions cldanis le
pr'eier cas, je te rend<rai lat liberté,; clans îe
second(, je te tuerai. Voici tacs condlitions:
<'abord, et avanit toiut, Lt déchireras cdevatt
moi (le tes propres imains le pli que tLi mus su

ob<teniir, pal' ta bassesse, dle ton nicme Louis
X1V ;ensujite, devatnt ton èta.t-itiajcr i'èun,

tu dléclareras, <ju'apî'ès avoir priis contnais-
sance d'lue lettre citi loi q11e jC t'ai con<tinut-

ii<1itu tiue r'econniais emtite toit msieeur
et) autorite, et quie. chacun lie doit ob<éissait-
ce.

Qutt aux proets de venîgeanice future
quie tui rîmitties (dja contt' n<o je te laisse
la librté poeite et eMtère. Jiîra t(<ioiit
b)ien un fourr'eaui d'épée à opposer' à ta vio-
lenîce; noni épée <ljouera isétiei tes trahi
sons R.é1>ottcs (lite piéfèetu, le déslion-
rieur il lat mîort oit lat miort aui déèshonnteur ?

La positiot de l'attia était (les plus ciii-
icai iassuîtes; il tic lui était pas possible (lu

do e u<a prole' dut flilpt'stier. licnpr
niaît trop tardt à q1uel imtplaîcable etnni *il
aviait afliie.

Uni dernier espoitr liii rstnitcelu<i dl'effray-
er I'lotîtbai's en lui mtontrant les coliséijiien-
ces tercttbls que <levit faalettient enitraiîner
pour lui ('conlsstîn le sa Illenace.

-Mloniît rqs lui ,lit-t si le salut (le l'aiiiée
tic <loîidat ljas (c01 sUi out, Ie )iu 'est
têtioiti que je refimsei'as cnctie pour-
plirlers av'ec toi <'t jute je te 1,seai'ee
tiri un as.sassiti. Mla 1 ositiii mie tme permiet
tmadheureuîsemenit pas cdI'accomiplir' ce saci'i-
lice qui servirait ita "îetc .. Avatnt (le
(le te répondr e dl'unîe façoni catégorique, bais-
se-îîîoi t<' préèscenter qunelques. ob<serv'ations.

-- Pare liais sois I <ro.
-Quel av'antage retirerais-tiu dle lia mtort,

je te le dlemiandce ? Aucuni. 'CUt au contraire,
tu sumccuiberai accablé sous le poids (le tot
cr'imfe ;'at'iiie etire se soulèverait conître
toi, et alors...

-Alors il y attrait tout bonnement ba-
taille, inîterrotit Ilontbars. Avec lacs quin-
ze cents blbîtes eIattrais facilemienît les
troupes royales. .. cela est imcontesalîle ;tont
escacli' elviendriait le prix <le tua vicie

-J'admets cette suppositioni, et (le noni-
v'eahu je te <li: Et Alor?

Alors, unie lois le laquais pulii, je iii atta-
<1 uei'ais ail îîcîtî' ~Je feras p<myem cher am
roci sa trahiison. Cela t'éi iitil le, jeo lecit<o.

,Façonnié aàasrvt<e tiu nie [peutx cnmipt'e
dtl'e une idée <le libcité! Que veux-tu que

Louis XIV tente conttre mîoi ?.LEurope li-
gue coitte lii iccupe assez sams cqu'il sali-ge il lanicer (les flottes de< l'auttre (c(te (les
Itiers. Suppose tliîiC quiil enivoie uttc' esca-
<lî' pour' détrireî le r'oyaumite dIe la t fliuste,
qui te (lit que1 nouls, les premiiers mîar'ins <le
l 'épo<quie, tno us tniau rons1 pas I avanitoge suri
ce'tte escadrlteY.,Ja<liets q1< McIlS saotis
b<attu (laits tile r'enconitre, oi glo>tte î'oi trou-
ver'a-t-il <les Lrtt'cice cde <lea'cii'metit assez
11<<iti l'etic'sI noucs1 attaquer' et înotus ré-

dIire clatis 115 os 'e's' et dants îî,s catît-
pilmet ts 'L'a mior t, b arohn, tii le vois, i'et> -

trait te pour mi'lloi aucune<1 coîîsé"' 1l< tce... M ais
voila déja trop) dle paroles iniutile's; ccest titi
oui o<n titi lion1 quil Ic'e faut. J'attend<s!

M<util<ats e'i petlatt ainiîs, por<ta la tîtaitii
à l'îîî <les dleux longs pistolets riclîcîtîctt <m-
t iasc lii lcîle scl oai t sa ceinure'.

L'ainit'al compriiit qu'une11 second(e cd'hésita-
tion e't l'e état fait <îe lii il étouîll unm
souipirt, et Wtetcit au flibustier le li <ju'il tL-
nait dlu rod.

-Prends, lui (lit-il ;je dlois sauver' l'ar-

-Allonîs done 1 s'êet'i Montb<rs. Te figu-
t'es-tii cIlle ,J'ai deux paroles ? Je tie tue re-
tracte et je n'ulejti.J 'ai (lit que toi-
trêîîîe tii cléclii'eai <de tes propres mnalts ce
br'evet honteux -je n'aimie pas à me réýpéter.

L'atiiiral fiittîisscîint (le rage dut suhii', sans
inurt11iul'er, cette dlerniière humitîliation !

-A pi'éseiît, il te teste à nie faire recon-
iiatie commtte ton supérier parl' te ffcers,
<lit Mlontbai's, qlui ouvr'tant aussitôt lat porte
appela lét<L-ltajot <le l'tiiral, pendant que
le bar'omn r''nuttait tit lieu (loi'<re danrs sa
toilette et faisait disparî'atre les miorceauix
<le la hue <le son épée.

-Messieurs, It l'aîia etn s'adressanit à
ses officiers, M. <le Monttars vient de tue
coeminunic1ur lit ordrec écrit par'Sa Mlajesté
qlui lui conîfèr'e utti pouîvoir' illimîité, sans bor-
îîes, supérir auit mien Vous aurez donc à
vous soumîettr'e aux on'cî-s que IL de Mont-

1<ai's jiugcra à pr'opos dle vous dlonne.
Cette déèclar'ation n'étonna pas enîcore au-

tarit les officier's que lat pâleurî <le ]'amniral;
ils s'expliquèrent bientôt soni émiotion par le
désappoinitemencit et le déplaisir qlue (levait
liii causer sa (ldisgrâace.

-( rtovez-vous tuosqu'il soit ncsar
qunee n e tende a bortiti duvaisseau le cSve)-
Ire, aiuîiîal ? dlemiandca le flibustier en pr-
tiant congé dut baroî, qjui se itirclit la lèvre
jusqu'au saîg et lie réponit pas à cette quies-
tionii r'oniquie.

-- Ah : iiuuira-til emn voyant loiîtbars
Wêligner', tiu me Iercîs citer' tes iisèites..

L'etti v'iien t (le soli éphémtère tr'iomîphîe se-
t'a 'le bienu courte, dur'ée... Inîsensé ! tu n'às

Imm emitpis qjue si je mime suis humiiilié ainsi
(levant to)i, ce tn'est pas a l peut- <le la mort
<luefjai Cédlé... Si je n'avais pa~s vouilu v'ivre
Ihout'jouir 'le la v'engeance <lue jc tiens deja
clatis tnies muainis, qlui tic peuit îiî'éýclîappem' je
t'aur'ais laissé commîtettre un cr'imîe. .. N'imi-
porte ! ce Mont<ai's n'est pas un hoîmmîe or-
dimiair, tit ennemti à <lédaignet'... 'Nous de-
volts, Laurienit et moci, recdoubler deC prudénice,
et ne tiégiger aucun moyen pour atteind<re
le but le notr'e icra.jet commuinîl.

LA DIgJES8TION

s'i1 est vrai. connutîe l'allirtte l'universalité (les
hygiéniistes, quce la pluapart (les mcaladies v'iemn'nt
(le I estaicoac, tou t hc le minde contviî,'tdrla q~ u'il est
e'ssenItiel (le tic pas s-uni le Oi ce iscèe.

Eni emmS'c&p e% ont tne lmia.l.s suiîs inttêret
les retegt<i'issm aîsin l'e temîps clu'c'xi-

geult les j ci i da uux mei ts t'u et î' d igéés:
Le tii. le pilus dige'cst ibkle <les aiilimenîts, tic,

demt antde qu 'o îe lîe<îe me,,Ipe rôti, les mîat'iie-
l:cle <le pommlies et de pcoires, le saciiîiocî loilli,

has yà~maqs les aspedrges et l(' cée<si cuit,, les
potés de légmin mîi s e s cx (cmt unei lieumîe et
dem oije.

La cc'rve'lle, le ta pioca <'t lc' iagoii, utnme lieurme
trois quar'ts.

Le' lai t citt, le foie, la tone 11('( eSI\c< heres
le lpu fias, la voIHcil< Imam!ji, <l'mx ltcie et
cuart ; bougi<iî ll i, le's piligs. les ii<iitîes,
deucx lld'dmrds v(, <l,'iîi<', les <<dgits à. l;i Co0qm, le
i<mcutocî grille, le' iatiiý<ll ci, le' iitc'k, lespa
tb.scis, tro< is Il,< ces.

Le rosibi f. le tpo rc rôti, les carot t s. I.ý Salade
vc'nîc, trocis lîc'mî ec t quart ; ls '<cmlx durs, le

vie'utx lenî;' buicoîmli, les lu v,'ts, ids pommites
de< t(-rre e't, lgs <igntoicis oci s, itlois lîcurles et

deiec,
I ,a c c l;cil g1' rasse, le veau e~t le, tiiouton rôti,
ie <maimt, p s quc'r limem s ; les fr'ui ts -à n oyau, le

risin mmse, l<-s atïîallg1c, cinqd ltiicc's ; les salai.
sons5 ct l'aîîguiîll< grasse, six lieures.

Eu finm, il Wa se icélîc de< l'id <Iectte au lard,
dth pté W amlgah aiilse de la i ciatc'lotc.
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G~RAYS l)NIXI llARLINF, puour les Dents.
GRAY5SA 'NA OUS l)ENI FRICC, pour les

CRAY'S Çl-IWIL'tLVNE, Isîlîr le Nlai (le Dents.
GRA"i-'S %\»îr''î' ROSE, CRu~I .1E LANOLIN, I)t

ti lu'.l ci>evaI.i V.1, liai ruIle etc'.

144 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

N. B. . .'îîîîîi*îi dlansoîîîlîe or le iiaigiilqîî
iiaîgaiii lut No) 122 Rue St. Laurent. elîcoiginure (le larile
t ,g.uîîelet ilèe et il % a sanis (liIre qiie si * aiiîiliore nlon
mîlsIa Ilastuîn Ce lle-t Ille ltoir dounner tiule la ilerfeIoin
1possible il un1 eoîîllnirce quli exige tll île peits. soini. (le

itî a i. e i al ell liiteliiilOcIiil.l rpatio<e
toits. les r.ta a l.~larîacliiiles et piîtîinis
quîe dles lit iie.. ptiîiicîcitlîres.tate par

t>io!b' te. pII l. ellit-iccs dle la scienice et >011. le
eeîitrille ît îal Lit le- etill. >ci .s. A tooc le., rillîîeîineîts,

ile h lai Iiiii iîtrîiet ' loir ail CI-i2VicC îleiljslwclc
;lrîaii>-)otîiil.Iît eîililiflî.t. etlaiî ecoiiolil(ile.à ]l lier-

I.. île tonît.- li- hmtr-e-. Ci îiîiia tiair le îîasseje ferali %Ille

-îc liîee lit vntle. aix tîrix (lîî gros. de < ges et
tlielmi-n li-lîliiîii mle ox liîitiî,couventis

et 1 it0 q tilIs 1

ETABLIE EN 1852

LORGE & CIE

Importateurs et Manufacturiers

ASSORTIMENT COMPLET DE NOUVEAUTES EN

~hap~a~x1

Can~tt~

THEA~TRE -'ROYAL

47 CMAl. âtRt(Y

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LSZL A PR E S S E lsE z

p, /ls poid>)iO/l lî de' fous le's j,< utmi îi ti

UN CENTIN LE NUMVERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STIIICTIi'IENT l'XîAI:LE W>AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vils nilea' avir ce qjue volîis ils Le;,îî is[îiiset ili

Annoncez dans "LA PRESSE,"i
.Jiîîrîiîl iîisél. li t la i ls fîtrte ciri-itl;iti.iii île t-nîi.s le-i

jiiîîîîîaiiix, fiieat.Iis îlîî C aliîaîla.

3 1o/ou' pîour k' ,iioisi,'i' - î

Pour prix, et tout autre chose, s'itirresser à
LA I1-"ESSI,

01 202: NNZM:~E
DE MeGALE

~EC1JERESIDIE STlt7CmEi
Poilr lit feutérisoli eeî'lic île loîî(cs

SPAR1OW & JACOBS .. PROP. ET CERANT.

Semaine commençant Lundi, le 3 Fév.
Après-Midi et Soirée.

- DE~:-

Bc;ilté, tatlenit, rienî West 11îai111pu donner nuex
sazti-faictioni des lus colliplètes.

PRIX W)ADMISSION:

10, 20 et 30c. Siéges réservés, 1 Oc extra.
Plan à lit N. Y. Pianîo o., No '228 rue Saint-

Jacques.
Seniaine suivante. -Sa» if usioi oi H,'rcîsr.

: E3- - .
P>11 RMNACI FN

- Agents demandes partout
La olire i-ii,,î b o r îoJoîi 6. t
-. Ç le~ i i*iI. i ds iîîhîri

111.-IMl ho . OCC 1 w ionâ

lit, io1iL, 'it.

cm- Ici i i~iilO. b uS

Ac tîtoc:. o.
la. iî . SîSsi

iflCi i .~L ti 1-.iits-

pool as Ie cno5.~ C. i. Il iiiiî iiult. Q I il, l'lîi
jolis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ L -tiî,iti Zd.ul aîîîîzunpoîii

69 Rue St-Jacques, Montréal.IMPIE E

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE
Chap~~atI.C 4&t 1JLLR xM!CD! Eître

FABRICANTS DE 2r1TEA

--- 14 rr r -_ rm~ n - "cý r r,% -1z 17T -MC1

Pooes, Fournaises
- 111,-

Ropariaions faitos pour 1hpoalx de Soe -______
rage de Poêles promptement exécutiés.

Nous exécutons, à, bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages. tels que:

IAIl'fi E AFFICHES,

iiR(~LX~ l lS.ANNN('l.5, D)'ENCAN,
LrlQuE'II, IlL.XNCS, î'JUlEXsoitlî'î;s

ETC-, ETrC.,

I~ I ~ B- L. M %a (jr.eiîia prompi)li'itetti 'iPtf
~ £cxillb O«bx-golR C(ri î'î'ilpr de Lu .,

EST LE MEILLEUR DU MONDE ENTIER A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

~1M~XTRýÈS MO\DÉRÉS -U
244-RUE [SAINT - JACQUES- 244 IV1.-outc-s commutandes pour impressions

peuvent être données cliez PoirtERi. UEssE'Ii,,

& CiE,., 69 rue Saint-Jacques.

MA.UX tli- -raTE,

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fouic-
tionnement de l'estomac.

Ces p)ilulles qîunt fiortemiettieiîiniié coillînc
étant itiî des lîlîls Sûrls et lus etlcacees reimdîes Conître
les itialailies plus hliut hiiLiiîie.Elles lie etiitieîilîeîît

lias (le îiercuî'e Ili aîîcî lie (le ces îîléliaîatioiîs. T1oîtt cli
étalit iîîî juil issailit pîî rgaîtif, 1)(Iîlv;iiit ctre iIliîistré
dlans ii'itiijîiiite 4 Ille

1 
cals, elles lie conîtiennîenit auctîtie (le

ces sublstaîîces qult îs i pe1tratielt les rendrleprîî
iliejîliles à lit sanîté idls enifanît s on îles îîeriiles âgées.

LEIý'ILU LES ItE NOIX Ix)NGUlC.1CONll'OiEES
île Met ALIE, siont 1wrti laiie Vec Sin, avec unî extrit

Voi Iie2IItI-e le la ilii \ 1.îIb"lle et, ilîlît îjîé avec dVautres
plluipjes deî i)\,îe mîaière à les Iacer.lu aî ill
ralîg Zpa-lIli ti utcS les t11 hIces ,tîîlelaîclliIlles juîsquî'à pré-.
selît (ite trts ait il ilbiNos mîicieîai iileî-aîçîs faisiiet isage île il
Ilix liiiigîte, ;taisaiii sa ilit îî n té. lis l'eîtiloyaieiit elu
( ON Iel''U R l', eîtte li tci iiîst iit illi hiabituielle. î1 ais
le "randiî iiîetîiîiviii, é'taiit Iilîlligakitiî (le faire, avec
îles lil x vertes i fraitlîî-s, cet te liélii iîîi îii, fait e
(Lit %I latl i tt' lililaii tL.i îi sa fi ic et ileveîîat îiiiîtjle.

l seielîce il îepiiis tl'-ilv itili extrait dle cette noix,
fiîi Se tlliseiîi-t ilitait îLai., tîîlls lis cliliiaits.

( "est île oet i \I It îî it ( iîiiîiissnt les lîles îde
Nix I igiliisi. de i a e


